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A Becancour LE DÉPUTÉ 
FÉDÉRAL 

HOSPITALISÉ

LA TELEBEC INSTALLE UN SYSTEME 
TELEPHONIQUE AUTOMATIQUE

M. FlorianNICOLET.
Côté, député fédéral du comté 

'3e Nicolet-Yaniaaka, a été ad-

du projet font que certains 
secteurs, dont celui de Saint- 
Grégoire. ne seront pas munis 
d’un système automatique a­
vant deux ans.

Les localités de Lemieux et de 
Sainte Marie de Blandford qui 
font partie du territoire de Té­
lébec seront dans le même cas.

Cette innovation, qui fait par­
tie d’un programme vraisem­
blablement évalué à un million 
de dollars, desservira tous les 
secteurs de la nouvelle 'ville 
de Bécancour.

Toutefois, selon la même pro­
venance, les difficultés rencon 
trees dans la mise en oeuvre

disent des sources générale­
ment bien informées.

Le réseau automatique, qui 
s’ajoutera à celui de Sainte- 
Angèle et de Gentilly en opé 
ration depuis l’été dernier, en­
trera en action le 1» février 
1967, précisent les mêmes in­
formations.

BECANCOUR (RL.) — La 
Télébec, propriété de la corn 
pagnie de téléphone Bell du 
Canada est à installer un sys­
tème téléphonique automatique 
dans les secteurs Précieux- 
Sang et Notre-Dame de la Na­
tivité de la ville de Bécancour,

UNE HAUSSE DE $13 MILLIONS 
AU ROLE DEVALUATION

:
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Les scellons du document, 
qui contient une multitude de 
fiches sur chacune desquelles 

est décrit un lot cadastré 
constituent en les empilant uni 
épaisseur d'environ sept pieds

C'est la premiere fois dan 
la province, outre dans le; 
grandes villes, qu'un tel doru 
ment est remis à une munici­
palité.

raina où l'on se projette d e 
difier la sidérurgie d’état, 
d’une part, et d' la centrale 
nucléaire qui est i se cons­
truire dans le secteur Gentil-

Guertin et Associés de Mont­
réal. porte l’évaluation de tout 
Bécancour de 15.900.000 à 
$19.223.000. n'advenant aucu­
ne plainte de la part de la po­
pulation.

Le nouveau rôle, débuté en 
mars par ses auteurs et remis 
cette semaine aux autorités de 
la ville, stipule une telle aug­
mentation principalement à 
cause de l'estimation des ter-

>BECANCOUR (R.L.) — Le 
nouveau rôle d évaluation scien 
tifique de la ville de. Bécan- 
cour, qui doit être soumis à 
la population avant son homo­
logation. montre une hausse de 
plus de treize millions de dol­
lars, sur celui de l'an dernier.

Le document, de dimensions 
colossales, préparé par le bu­
reau des estimateurs Leroux-

mis A l'hôpital pour y subir une 
intervention chirurgicale. Nous 
lui souhaitons un prompt réta­
blissement de la part de tous 
les citoyens du comté en espé­
rant qu’il sera bientôt de retour 
parmi nous.

lv.

Les installations électriques 
de l’Hydro-Quéher dans cer­
tains secteur* de la ville ont 
également contribuées à pro­
voquer la hausse.

ERREUR EN MARGE DE LA LOCATION 
DU GARAGE DE LA VOIRIE

plusieurs centaines de dollars 
ont été faites au garage depuis 
sa location.

‘ On devrait gagner ça faci­
lement. a conclu le maire au 
sujet du litige.

Par ailleurs, la lettre du 
maire mettra en lumière le 
fait que des améliorations de

stipulait que la ville de Nicolcl 
occuperait gratuitement, le ga­
rage aussi longtemps qu'une 
entente ne serait pas survenue 
sur les modalités de location ou 
d'achat.

Les mêmes documents ont 
également fait voir que les 
premiers pourparlers avaient 
été entrepris le 21 juin, met­
tant fin par là à la période 
d occupation gratuite du gara-

NICOLET (R.L.) — Le 
maire de Nicdlet, M. André Vi- 
geant, fera parvenir une lettre 
au ministère de la Voirie pour 
éclairer certains points quant 
à la location du garage appar­
tenant au gouvernement où 
sont actuellement centrés les 
services de police et d’entre­
tien municipaux.

Les échevins ont mandaté le 
mrire dans cette voie après 
avoir pris connaissance d’un 
projet de bail du ministère de 
la Voirie du Québec dans lequel 
ils ont relève une erreur quant 
à la période d’occupation.

Après avoir consulté les 
dossiers de la ville et leurs 
souvenirs, les conseillers muni­
cipaux ont découvert au cours 
de leur assemblée régulière 
hebdomadaire que la ville s’est 
installée aux ‘environs du 30 
mal dans le garage gouverne­
mental alors que le ministère 
soutient qu’elle l’a fait à 
compter de mars 66.

Les dossiers ont également 
révélé que l’entente prise avec 
le ministre de la Voirie de 
l’époque, avant les élections du 
cinq juin qui ont déterminé un 
changement de gouvernement,
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A la lumière de ces preuves, 
le maire de la ville écrira une 
lettre au ministère pour réta­
blir la situation et par laquelle 
on s'attend à ce que la munici­
palité ne soit pas dans l’obliga­
tion de payer les sommes de 
$50 mensuellement que lui ré­
clame à compter de mars la 
Voirie.

Les échevins ont déduit que 
cette erreur dans les réclama­
tions du ministère est due au 
fait que la Voirie a évacué son 
garage à compter de mars 66. 
d'où un fonctionnaire aurait 
conclu que la ville y a aména­
gé aussitôt après. Les services 
municipaux s'y sont installés 
de fait après l’incendie de l’hô­
tel de vdle.

■ »
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pour $3 millions de dommages et retar­
der sa livraison de plusieurs mois.

(Photo Pierre Wibaut)
Le “Ambroise Sea”, photographié aux 
Chantiers de Marine Industries de Sorel, 
avant l'incendie qui devait occasionner
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Nivolet présenté à toute In population de Nirolet et de In région 
te» meilleurs xoeux de JOYEUX NOEL et de BONNE ET 
HEUREUSE ANNEE 1907. Ces souhaits s'adressent également 
aux autorités religieuses, municipales et scolaires.

Des voeux particuliers vont aux conseillers spirituels et mé­
decins qui apportent leur précieuse collaboration aux couples- 
moniteurs de l'Equipe Seréna. Nos remerciements aux responsa­
bles du Service de Préparation au Mariage, de l’AFEAS, des 
Filles d'Isabelle, aux participants du Service d'Orientation des 
Foyers (S.O.F.), enfin à tous les mouvements familiaux pour leur 
franche collaboration.

Puisse l’année nouvelle combler tous les foyers et leur appor­
ter une fécondité responsable mieux comprise, dans un esprit de 
recherche de l'appel de Dieu.

Puisse le Seigneur éclairer ses serviteurs et apporter ses 
lumières au page Paul VI pour que sa décision sur le problème 
de la régulation des naissances soit “un progrès de l’amour con­
jugal et une croissance dans l’amour du Seigneur".

EQUIPE SERENA I)E NICOLE!

)

îÀ

IJ
archiviste, Paul Beaumier, grand cheva­
lier, Bruno Dupuis, secrétaire-financier, 
Josahat Duhaime, secrétaire-trésorier.

(Photo Pierre Wibaut)

Dernièrement eut lieu une initiation des 
Chevaliers de Colomb du Conseil 1326 
de Nicolet. Sur la photo, nous voyons de 
gauche à droite, MM. Harold Jutras, 
syndic, Jean-Paul Lemay, secrétaire-

63 MEMBRES AU SEIN DU 
CONSEIL 1326 DES C. DE C.

*.* * #
% té s’inscrit dans une politique 

du conseil 1326 mise en oeuvre 
depuis cinq ou six ans en vue 
de recruter des membres vrai­
ment actifs.

"Nous sommes à récolter ce 
que noue avons semé," a-t-il 
dit, en soulignant que les nou­
veaux membres sont un gift 
d’efficacité pour l’avenir.

N1COLET (M S P.) - L’Ini­
tiation de 63 nouveaux mem­
bres au sein du conseil 1326 
des Chevaliers de Colomb de 
Nicole! a donné lieu à la ren­
contre de plus de 400 Cheva­
liers, à Sainte-Angèle, en fin 
de semaine, a révélé M. Paul 
Baumier, Grand-Chevalier lo-

'Heiqe *
*

* y *
M Écoute, ce matin, quel étrange silence !
SJ La neige endort dehors toute la violence;
K Sous son linceul paisible elle a couché le bruit,

La ville, hier encor si grossière, aujourd'hui 
Se lait profondément et, discrète et sereine,
Elle a I intimité d’une chambre de reine,
Qui, du vieux monde impur, inquiet et banal,
A fait cet univers intact et virginal,
Si délicat qu’en lui plus rien ne nous offense ?
On se sent envahi de souvenirs d'enlance.
Nous allons recueillir, pour le sauver du froid,
Quelque vieux mendiant qui, sans doute, est un roi, 
Puisqu'il a, sans qu'on puisse encor bien voit sa. mine, 
Sur ses habits de pauvre un tel manteau d’hermine. 
Tous les amis furtifs, tout le peuple étourdi,
Qui nous avaient quitté quand nous avons grandi,
Les sylphes, les lutins, la fée aux yeux d'aurore.
Et qui nous épiaient, l'âme fidèle encore,
Mais effrayés du bruit qui semblait les bannir,
Sur la neige, à présent, oseront revenir.

I Oui, c’est un jour à croire à toutes les légendes.
I Près du feu glorieux qui s’épuise en offrandes,
K Je veux te raconter, en ces moments bénins, 
i Un conte de sorcier, de trésors et de nains,I Cependant cpie dehors, malgré le soir plus sombre, 
b Le |>etit jardin blanc semble soulever l’ombre,
| Et toi, m’abandonnant ton regard innocent,
I Mon amour, tu n’auras qu’à sourire, en pensant 
I Qu’au lieu d’être, aujourdhui, cet ennemi qui gronde,J Pâle, chaste, sacré, silencieux, le monde 
I Veut, par ses champs, ses monts, ses forêts sans noirceur, 
I Continuer au loin toute notre douceur.

Joyeux Noël
M.cal.

Santé, Bonheur et Prospérité 
pour la Nouvelle Année

M. Baumier a effectivement 
qualifié de "franc succès” l’i­
nitiation qui a réuni des Che­
valiers de Colomb de Drum- 
mondville, Trois-Rivières, So­
rti. Victoriaville et de Pierre 
ville.

La rencontre, a dit en subs 
tance M. Baumier, a eu pour 
résultat certain de resserrer 
les liens entre les conseils éta­
blis dans ces localités et celui 
de Nicolet, d’où résultera un 
travail plus organisé pour l’a­
venir.

Le Grand Chevalier local a 
indiqué que la rencontre de A- 
manche, à Sainte-Angèle, fai­
sait suite à des rencontres ana­
logues qui ont eu lieu dans les 
localités des Chevaliers de Ce- 
lomb venus d’ailleurs et où s'é­
talent rendus leurs homolequei 
locaux.

m
Sincère remerciement 
à toute notre clientèle 
pour son encouragement

Station de Service 
Gaston McMahon

&

TUNE-UP — Ouvrage Général^

M. Gaston McMahon 
prop.

IRVING
Pies de sévérité

M. Baumier a dit sur ua au­
tre plan qua le conseil de# Che­
valiers de Colomb de Nlcoéet 
s'est montré plus sévère dans 
le choix de ses nouveaux mem­
bres.

Il a précisé que cette aévért-

ÉN PlUS - NOUVELLE SPECIALITE
NETTOYAGE ET SOUDAGE DE REDIATEUR

d'automobiles et camions - Etc...
Abel Bonnard

Çoin St-Esprit — Nicolet — Tel. 293-5336

★★★★★★★★★★★★★★
SeiüeurS Boettx pmv la Nouudb Àtmâw
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t PHARMACIE COTE f

Au Centre d'Achats Nicolet
Toujours un très beau choix de boîtes de chocolat “frais”\\

RADIOS 
A TRANSISTORS

è prix coupés 
de tputes 
marques.

Prix A

ENSEMBLE DE 
PRODUIT DE BEAUTE

Colognes et parfums dans les mar­
ques les plus réputées telles que: 
Helena Rubinstein - Chanel - Lan­
vin - Coty - Yardley - Max Factor - 
Houbigant - Milot - Sets de toilette 
pour hommes et femmes.

8
Ensemble de 

CAMERAS KODAK
Films de toutes sortes 

Noir et Blanc 
et en Couleur compter de

$12»5
ATTENTION SPECIALE 

AUX COMMANDES POSTALES Grand choix de porte-monnaie - de trousses de voyage 
briquets - sets de manicure - coffrets musicaux - boîtes à bijoux 
sicales - baromètres -etc...
Assortiment très complet de disques. Agent direct des marques les 
plus connues.

en cuir - 
mu-

Notre département pour prescription est très complet. Nous 
peuvent remplir promptement toutes les prescriptions et même 
celles de l'extérieur.

293-4331Notre répartement pour CADEAUX POUR BEBES jusqu'à 18 mois 
est ce qu'il y a de plus complet dans la région.

0638



AA ercredi, 21 décembre 1966 — COURRIER-SUD )

I

P

In

<$;

Xs 9L»

' -, A l’occasion du centenaire de l’érection 
civique de Ste Perpétue, l’Hon. Clément 
Vincent et son épouse, en habit d’époque, 
s’en donnent à coeur joie en dansant un 
set carré.

X (Photo Pierre Wibaut)

Bp-' " r>NJ

ternaire de l’érection civique de Ste- 
Perpétue, et de la fondation de la Com­
mission scolaire.

M. Roméo Ralche, “Monsieur Cente­
naire’1’, remet une plaque-souvenir à 
l’Hon. Clément Vincent, ministre provin­
cial de l’Agriculture, à l’occasion du cen-

fr>i

(Photo Pierre Wibaut)

L’HON. CLÉMENT VINCENT REND 
HOMMAGE AUX PIONNIERS 

DE STE-PERPÉTUE

(Jv/yiÆ /

Spécialquel. Par la suite, le comité 
(«s fêtes du centenaire a ren­
du -hommage aux anciens mai­
res de la municipalité en leur 
remettant des plaquettes sou­
venirs.

L’honorable Vincent, à titre 
de ministre et également d’ex­
maire, a reçu une plaque spé­
ciale de M. Centenaire lui-mê­
me, M. Roméo Raiche. Une 
soirée récréative, évocatrice 
des temps anciens, a terminé 
la journée. _____________

(R-L-)STEPERPETUE 
— L'honorable Clément Vin­
cent, ministre de ^Agriculture 
et de la Colonisation du Qué­
bec, a rendu un vibrant hom­
mage aux pionniers qui ont je­
té les bases de la municipalité 
de Sainte Perpétue et lui ont 
donné le visage qu elle présen­
te aujourd’hui.

Le ministre, qui parlait de­
vant près de 400 personnes réu­
nies à Ste Perpétue en fin de 
semaine, à l'occasion des fêtes 
célébrant le lOOième anniver­
saire de l'érection civique de 
ja localité et de la formation 
de sa commission scolaire, a 
précisé que l’on se devait de 
remercier "tous ceux qui ont 
peiné pour “construire" la pa­
roisse”.

Auparavant, l'honorable Vin­
cent avait brièvement relaté 
les faits et les événements qui 
se sont déroulés au début de 
la fondation de Sainte Perpé 
tue, cont la vie rude des pre­
miers arrivés, la rareté des 
femmes, les travaux entrepris 
pendant cette période, et au­
tres.

"C'est de l’histoire qui a été 
écrite par plusieurs d’entre 

.nous, a-t-il dit. C’est une belle 
histoire, qui est à nous, qui 

appartient, écrite en bel-

de la semaineLes Fêtes
Les Fêtes du centenaire de 

l'érection civique de Ste-Per- 
pétue, qui ont débuté par une 
messe célébrée à l'église de 
l'endroit selon l’ancienne litur­
gie et à laquelle ont assisté 
des fidèles en costumes d'épo­
que, a réuni environ 900 per­
sonnes.

Après l’office, les partici­
pants se sont rendus à ua ban-

43! tINDE »
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iCRY-O-VAC
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Nous livrons à domicile

Il subit une fructure a 
lu jambe droite

BRUNO LANDRY
BOUCHER

St-Grégoire Tel. 190
pointe @ dû se trainer sur une 
longue distance avant d être 
secouru.

MANSEAU (R.L.) —
Henri Lapointe. 57 ans, du 
rang 9 ce Stanford, a subi une 
fracture de lambre droite, à la 
hauteur de la cheville lorsq’il 
a fait une chute. Il se dirigeait 
alors vers la forêt pour y lever 
ses collets à lièvres.

Le docteur André Proulx lui 
prodigua les premiers soins et 
le fit transporter à l'hôpital St- 
Sacrement de Québec.

M. Lapointe sera sûrement 
immobilisé pour une quaran­
taine de jours.

Avant d'être secouru, M. La-

M.

IL SUCCOMBE A 
SES BLESSURES

LEMIEUX (R.L.) — Ber- 
nam Bouchard. 2 qns, est dé­
cédé à l'Hôtel Dieu d'Artha- 
baska à la suite de brûlures 
qu’il avai reçues.

Il était le fils de M. et Mme 
Gérard Bouchard de notre lo­
calité.

L'U'a

LV

nuus
les lettres.” * /,m* MT
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Omega BerninaNOUVELLES
MACHINESEgg i

1967
Votre vendeur autorisé 

de la région raw que la Noël et le 
Jour de l’An apportent à tous 
Joie, Bonheur et Prospérité.,;sdes

Machines * Coudre

BERNINA - OMEGA
îVENTE ET SERVICE

Balayeuses — Polisseuses — Laveuses de planchers
REPARATION GENERALE

I SALON COLETTE2».k.

337 rue Trudel NicoletLAURENT AUGER Tél.: 293-5556r
Magasin Ouvert 

le vendredi de 2 à 10 h res 
le samedi de 1 à 6 h. p.m.

6 rue St-Georges — Pierreville — 568-2043
Résidence; 187 rue Plessis - Nicolet - Tél. 293-4851
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NOËL AU CAMP DES CEDRESsrwrn»
! Les Bas percés

cèdre et d’une couche de terre_ . . t seait vers le Camp des Cèdres.
Tar : Georges A. llechard *otre ..porUgeur- était habitué battue. Les toitures en pentes

JJ—
de l'autre. Le campement se

L’autre jour, un enfant, la figure fanée,
Les habits en lambeaux, toute la matinée 
Auprès d’un étalage, avait mangé des yeux 
Des cônes de bonbons frais et délicieux.
Sous le coup de l’appât halletait sa poitrine;
Il était là, le front sur la vitrine,
Et n’avait de pensée et n’avait de regard 
Que pour ces riens dont il n’aura jamais sa part.
Je m’approche de lui. "Quel est, dis-je, ton père?" 
—Monsieur, je n’en ai plus; je vis avec ma mère,
Trois frères, quatre soeurs, à Saint-Roch, près du pont 
Et c’est avec des pleurs que l’enfant me répond. 
“Sais-tu, pauvre petit, que ce soir c’est la fête 
De l’Enfant-Dieu?” “Je sais, dit-il, hochant la tête, 
Mais pourquoi donc Jésus à qui souffre la faim 
Ne donne pas ce soir un bon morceau de pain?”
“—Il te le donnera si tu le lui demandes.”
Et le frémissement de ses lèvres gourmandes 
Me fit comprendre, hélas! que le pauvre petit 
Mordrait dans un gâteau de fort bon appétit;
Et l’entraînant de suite à la confiserie,
Je l’attablai. Ce fut comme une griserie!
Et de le voir ainsi dévorer les pâtés,
Les gâteaux engloutis avant d’être goûtés,
Me jeta dans le coeur une pitié profonde;
A la mère là-bas, attendant son enfant,
Et qui contre la faim, en pleurant, se défend,
Je jurai de leur faire une douce surprise.
Sa dernière bouchée était à peine prise 
Que je dis à l’enfant: ’“Si tu pendais ton bas,
Petit Jésus est bon, il ne t’oublierait pas;
A ton lit suspends-le ce soir, qu’il soit solide,
Car il sera plein”. Mais le petit, candide,
Me dit d’un ton dolent, les yeux sur moi fixés: 
“Monsieur, je voudrais bien, mes bas... ils sont percés!

de tone *e dandinent légèrement sur 
dans le ciel nu sud-est, laissant 
deviner le lever prochain du 
soleil. Le froid est vif, ce malin

lege, battait des mains pour se 
réchauffer, tant le froid était composait d'une cabane pour le 
intense. La vapeur provenant de “jobber”, les deux “foreman" et

le commis. Une vaste construe-de dceemhie, le 2:1 exactement, son haleine, gelait dans sa
Un |K‘tit vent de "nordais” fait moustache et de petits glaçons tion abritant cuisine et telle à
tourbillonner quelques légers s'y formaient. La neige criait et manger était sépare*- du camp
flocons do neige. Sur la route, craquait sous les pas des vigou- des hommes' par un passage
longue, étroite, bordée de noirs reux chevaux. Les petites cio- couvert. Cette construction de
sapins et de hautes épi nettes, chettes qui garnissaient les her- près de 120 pieds de long accoro.

voiture lourdement chargée nais ne semblaient pas rendre modalt la centaine d hommes qui
tirée par un superbe attelage de leur clair son habituel; on au- travaillaient dans ce chantier,
deux ch»vaux, se dirige lente- rait dit qu’elles étaient gelées. Une écurie pour une quarantai-
ment vers le sud. Dans la vaste forêt se faisaient ne de chevaux, une boutique de

Cette route conduisait à la entendre de grands craquements, forge, un magasin, des abris
Grande Chaîne d’Eruble, sur les Les arbres eux-mêmes sem- pour les provisions complétaient
frontières canado américaines blaient avoir froid. l’ensemble désigne sou» le nom

“Il n'y a quasiment pas

une

près du Maine. Depuis la ligue
du chemin de fer Transcontinen- moyen d’allumer une pipe", se 
tal, elle traversait un grand disait Toinon, et je suis “tanné 
brillé, longeait le lac Couronné, de chiquer”. Si seulement j’avais 
la côte du Mat et le lac à la mon
Truite. Passé le “brûlé” qui que le soleil n’est pas loin, ça 
avait bien cinq bons milles du va nous ravigoter un peu môé 
nord au sud, la route traversait et mes “jouaux” (chevaux). En 
des terrains entièrement boisés, effet, peu après, le soleil, clair, 
Ces “limites” étaient détenues, montait lentement dans le ciel, 
par une compagnie d’exploita- dardant ses rayons sur l’étroite 
tion forestière qui, chaque hiver, bande déboisée de la route que 
y faisait de “gros chantiers".

L’attelage dont nous avons lage. Réconfortés, ils appre­
parlé avait quitté une heure chaient plus rapidement de leur 
plut tôt la “cache” de la compa- destination, 
gnie construite près du poste de
relais du Transcontinental. An- la grand’route pour s'engager 
toi ne Charest, “Toinon” comme dans un chemin en pente douce 
on l’sppelait, était le “porta- et arriver quelques arpents plus 
geur” de la compagnie. Chaque loin au Camp des Cèdres. On 
hiver, il faisait ainsi la navette donnait ce nom à dix ôu do Use 
entre le “dépôt" et les nombreux grandes cabanes construites de 
camps de “jobbers” construits gros troncs de cèdres superposés 

Adolphe POISSON, un peu partout entre le lac à la et encochés aux coins. Les pla-
Truite et la frontière.

Ce jour-là, “Toinon” se diri- recouverts d’un tapis d’écorce de

(suite A la page 0)

\ ' /
“P’tit blanc”. Par chance
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suivaient “Toinon" et son atte-

H

*Un peu avant midi, on laissait

BONNE

ANNÉE

fond étaient aussi en bois rond,
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Sincères merci: pour votre patronage et au plaisir de vous 

servir de nouveau en 1967
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Votre dépote "Libéral”
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ACHYLLE MICHAUD
VOTRE AGENT ESSO IMPERIAL 

284, Sf-Jeon-Boptiste
Tel.: 293-4322 

293-5433 NICOLET

f
*

.'•-.'9-» *- *7"'•?

Tél.. 293-4378
I

RÉAL ARSENEAULTJ. A. Boucher Meubles Enr. I
I

PLOMBERIE - CHAUFFAGE - COUVERTURES - VENTILLATION

NICOLE!231, Léon XIII C. P. 451NICOLE!C.P 851

153, me PANE!

Décoration IDÉALE Inc.
DRAPERIES - TAPIS - PRELART - PEINTURE 

SPECIALITE: RESIDENTIEL - COMMERCIAL COMMUNAUTES

Tel.: 293-4231Gérard Leblanc, gérant

YVON ALLARD Inc.
CONFECTION POUR HOMMES

Tél.: 293-4388114, Lien XIII

Tél.: 293-4941

Bijouterie R. Bolduc Enr.
HORLOGER - BIJOUTIER 

119, Léon XIII (raisin du Théâtre Gala)

JULES DURAND M. El.
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN 

146, rue PLESSIS
ê

NICOLET

Tél.: 293-4724 175, Léon XIII NICOLET

MARCHE NICOLET Enr. iBERNARD LAFOND
Cl OVER FARM

Tél.: 293-4491 169, rue PANET

DECORATEUR INTERIEUR 
BEAUX-ARTS - ECOLE DU MEUBLE

Tfl.ï 293-5450 !LA MEUNERIE COOPERATIVE DE NICOLET CHAMPIGNON MAISONS MOBILES Br.@ ROULOTTES DE VOYAGE - MAISONS MOBILES
PORT ST-FRANÇOIS NICOLET

Tél.: 293-4483quincaillerie
J. Réel Fiché

s
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de Bolide* gaillard* d'ajouter le "Jobber" male fais 
attention, ne te saoule pas, Il y 
a les chevaux à soigner, les 
truies à chauffer." “Je ne suis 
lias si pire que voue penses et 
je ne m'émécherai même pas", 
de répondre Tolnon.

Le départ de tous les hommes 
était fixé pour, le lendemain à 
bonne heure vu que c'était la 
veille de Noel et que plusieurs 
avalent d’assez longues distan­
ces à parcourir pour se rendre 
dans leur famille. Tout l'après- 
midi, les “bûcheux". "skideux”, 
"charrieux " trimèrent dur en se

Noel centaine 
s'engouffrer dans la salle à 

d'où provenait un bon 
fumet de soupe aux pois, thé 
chaud, viande bouillie et tartes 

raisins. Comme la longue

"P

La Vierge au voile
manger

(suite de la page 4)

de Càmp des Cèdres C’était le 
plus important chantier de la 
compagnie.

Dans le camp des "hommes", 
des rangées de grabats super­
posés couvraient tout un pan de 
mur et une partie de l’autre. 
Deux “grosses truies" chauffées 
à blanc servaient à entretenir 
une bonne température et à 
faire sécher le "linge" des 
“bûcheux". Dons un coin, un 
évier en planche servaient aux 
hommes qui voulaient se faire 
un brin de toilette. Des bancs 
faits de bûches et deux tables 
rudimentaires complétaient l'a­
meublement. La salle à manger 
comprenait aussi plusieurs lon­
gues tables avec bancs. Tout un 
pan de mur était garni de 
poêles, tablettes, huches, autour 
desquelles s'affairaient deux 
"cook" et le “fookie” qui juste­
ment criait à la porte comme 
Toinon arrivait au camp "Di­
ner", “Diner".

Notre “portageur" put voir la

aux
randonnée qu'il venait de faire 
lui avait aiguisé l'appétit, notre 
Toinon s’empressa de dételer 

chevaux, de les "soigner" et 
pénétra dans la salle à manger 
en même temps que les “fore­
man" et le commis qui dînaient 
toujours après les "hommes".

"Vite Toinon, viens manger 
nous-autres, on a besoin

lime «au, h M ut l.ui mut |*nii «li li min 
I i Ill'll I.ni,nil ill II i ill I lirmlll.llll,

I i X ii igt mii |,i , iVi In ,ixrr mini vit*111 il i iimin 
UA IsiUgS |ills ill Mill S’il II lll.UIV sea

*ju il i «I I* in I I.nl.mi Dim . ijin l Minimal plan <l«- sir , 
|)r msslrrr rl sir <lou\ rs|*nr ,

<.>url urns irux Miimrr 1 I i l.i X'jrrvjr 
Nr i*m M IiIsmt «It It voir

ravir

avec
de toué icitte" dit Louis le disant qu’ils auraient tout le
“jobber" ou’on appelait "le gros temps voulu pour se reposer
boeuf noir" à cause de sa forte pendant les quelques jours qui
taille, de son teint basané et de suivraient. Le soir après le

cheveux d’un noir de jais. souper, comme d’habitude, on
Notre Toinon ne se fit pas prier s’amusa dans le grand camp dee

les “boss”. hommes. Quelques jeunes sou­
cieux de leur personne se firent 
la barbe pour êtte “jolis gar-

I i lundis que, rédanl aux lranx|xirix d'une mère 
I Ile \<m ruiliiasser Jésus,

X m là ipi'iui seul intent plus liui, mvili uil.urr,
I i us,dm rl prend le dessus

ses
\1"h l'it> ' >»••n Dim ' tin rlle . a soudain rnlraiin’c 

< oininr (kir un lui mil dr Iru.
Son aiuoui sr iianslomir, H Marie, inclinée, 

S'agenouille drxaiil son I )iru

pour manger avec 
“Les gars ont décidé d’aller 
passer les Fêtes chez-eux, lui dit 
de nouveau le "jobber", il faut çoni” le lendemain. Un bon 
un gardien pour les champs, 
serais-tu notre homme?” “Pour 
sur, de répondre le “portageux” 
mais à un condition." “On la

Kl, dans une sublime extase, elle l'adore , 
l.lle lui parle, en le priant 

I l mille lois plus I* au que la naissante aurore, 
Jésus s'éveille souriant

groupe Jouèrent aux carte»; le 
“bluff” était à l’honneur, les 
allumettes étant l’enjeu de» 
parties. Quelques-uns des plue 
âgés étaient des amateure de 
dames. Enfin, dans un coin, 
d’autres aiguisaient leur hache 
sur une meule tandis que près 
d’eux, deux ou trois jeunes 
essayaient des airs de Noel mur 
une musique à bouche. A dix 
heures, c’est le coucher. Pour 
des hommes qui “triment” dur 
toute la journée au grand air, 
le sommeil n’est pas long à 
venir. Bientôt, on n’entendit 
plus dans le grand camp que te 
ronflement des dormeurs et le

-

A J H connaît ta condition, de dire 
Albert, l’un des “foreman”, tu 
auras ton “sirop", mon Toinon,

Tirage: “Voyage au Mexique"
Jeudi le 29 décembre en soirée 

à l'Aréne de Nicole»

?..
i.r

....

jf*=i M

pétillement du feu dans les 
truies alimentées par de grosses 
bûches de pin sec et de merisier. 
Les “tuques”, “capots”, “mi­
taines”, pendus à des broches, 
séchaient afin d’être prêts pour 
le lendemain. Seul le “show-boy” 
veillait et faisait sâ tournée 
tout en alimentant les feux.

Le lendemain matin, grande 
activité dans le camp et vers les 
7 heures, tout le monde était en 
route pour le “désert”, laissant 
la garde du chantier à notre 
Toinon à qui le, “jobber” avait 
remis une couple de flacons de 
ce qu’on appelait “son p’tit 
blanc”.

Les gars “tout joyeux” des­
cendaient rapidement vers le 
“dépôt” du Transcontinental 
qu’ils atteignirent vers 11 h res 
de l’avant mjdi. Assis un peu 
partout dans la neige, ils ava­
lèrent du thé qu’on avait fait 
bouillir sur deux ou trois leux 
allumés au bord de la route. 
Après un frugal repas composé 
de pain et de lard salé, la Wou- 
pe s’engagea de nouveau vers 
le “bas”. Un petit village qui 
se trouvait sur leur chemin fut 
en passant l’objet de leurs tours. 
“Virer” des carioles sens dessus 
dessous, renverser les cordes de 
bois, attacher les portes, tout 
cela n’était qu’un “fun noir” 
pour nos “gars”. Et gare au joli

iv:
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d'un hotutue '•Ottiei-M un -,Magnifiques Gants

En cuir importé, très souple, 
doublé de laine avec ouver­
ture sur les côtés, entièrement 
cousus à la main. Choix de 
brun, gris, noir. 8 à IOV2.
Se vend 9.98 — notre prix £.95
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« Mesdames,
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tFoulard 7" \e soin .I

ii t \ut (suite à la page 7)(7

&Uni, un mélange de laine et cache­
mire, doux et très chaud. Disponi­
ble dans le gris, beige, brun et 
marine.
Se vend 5.98

D'où vient qu’en 
cette nuit

D’où vient qu’en cette nuitée 
Tout le eleven feu reluit 
Je dis même en plein minuit 
D’une flamme Inusitée? ..
Et d’où vient cette clarté,
Qui de ses rayons efface 
Le plus beau Jour qui se fasse 
Au plus ardent de l’été?
O quelle vola angélique 
Quel accord mélodieux!
On entend même les deux 
Bondir de cette musique. 
Recueille-toi, 5 mon coeur, 
ô mon âme, Je t’appelle 
Pour voir la Sainte Chapelle

De tout le céleste choeur.
Sortez donc de dette prée 
Pasteurs, sortez de ce lieu, 
Allez voir le Fils de Dieu,
Né de la Vierge Sacrée.
Allez voir cet Enfant beau, 
Entant un Jour qui doit être 
Le bon Pasteur et vrai m afire 
Reconnu de son troupeau.

notre prix £ 50
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Les oiseaux de Noël
B,fn P**ivr était l'Enfant-JÉSUS 
l)am un étable et Jam ta ire.hr 
Point de la/nt aux /tnt Hum !...
B,r" P**™ était rtn/ant-jfSVS.
L Jne et le boeuf tonffiaient détins,
Sam goûter à leur herbe frakbe 
Bien /neutre était l'Enfant-JP.SLS 
Dam un itable et dam ta créthe.

Noel ao camp r<;iitr libre à cette troupe de avilit retenu «vu attention. Il
lleih-à-bru* contre lesquels il avait bien Jeté de tempe en
valait mieux ne pus ne "coller", temps des coupa d’oeil de con­
i'0 passant devant lui, tou* Ica voitixe ver* lu réserve de petit 

«Vn moquèrent, lui tirant blanc mais avait surmonté la
le* oreilles, arrachant des poil* tentation. Toutefois, le soir, se
de la queue de son cheval. Maïs voyant seul dans le vaste camp,

la malle. Un vieux cheval en- rent réqulpage” sur le chemin
(«ré vigou'cux tirait assez allé- en donnant.deux ou trois coups
gicment In trahie à bâton ron- de pied au père, histoire de
tenunt deux ou trois *acs. “Tas- s’amuser un peu. Puis le groupe
Ko-toi le père, dirent les pre commença à diminuer au fur et
mina d" la longue procession à mesure qu’on traversait des
des "gars de chantier”, penses- rangs s’étendant dans les pa­
in <|U*on < a se déranger pour toi roisses qui descendent au fleuve.

(suite de la page fi)

minois qui osait au montrer à 
une fenêtre!

revenir plus souvent le lende­
main, veille de Noel. Il n’y 
manqua pas et ce soir-là après le 
soutier il se trouvait passable­
ment “gris”. Il fit une dernière 
tournée aux écuries et aux feux

Sur la muraille, bumble rideau. 
L'araignée étendait set toilet ;
I out ruisselait de neige et d'eau, 
Sur la muraille, humble rideau,
Et t était Id I Eldorado 
Du DIEU «fui sema let étoiles t... 
Sur ta muraille, humble rideau. 
L'araignée étendait tes toilet ;

vers 9 heures puis comme il 
tentait d’ouvrir la porte du 
camp pour aller se coucher, il 

et ton pecco 1 Cesl à nous U soir même tous les gars trébucha sur le seuil et rctom-
nutres cette route-là, et c’est à étaient chez-eux et pouvaient se ba au dehors. Il resta là un bon
toi à te mettre de côté, nous faire une toilette digne de la quart d’heure avant de pouvoir 
autres on reste dans le chemin, fête de Noël, se relever, pour pénétrer diffi-
et depéchn-toi. on est pressé.” Mais pendant ce temps, que cilement dans le camp et gagner
Et les "gars ” restent sur toute faisait donc notre Toinon au sa couche avec toutes les peines
la largeur du chemin battu. Le Camp des Cèdres? La journée du monde. Il avait pris froid-
pauvre père Gagnon est bien s’était bien passée pour lui, le une fièvre intense le dévorait et 
obligé de s’exécuter et doit se soin des chevaux dont une qua- il tremblait de tous ses membres
jeter avec son cheval et sa trai- rantainc étaient sous sa garde,
ne dans la neige pour laisser la l’enteticn des feux, tout cela

Point «tivoire et [mini «tacajou, 
Seul, le lierre urne la demeure ; 
Point de dentelle ou tle joujou.
Point «tivoire et point d'acajou ■ 
Rien, pas même un pauvre joujou 
Pour égayer l'enfant «fui pleure ’ ... 
Point «f ivoire et point «tatajou ; 
Seul, le lierre orne la demeure ;

0

Saint Joseph lui fit une croix,
. Une petite croix et érable ;

Pour réjouir le Roi des Rois. 
Saint Joseph lui fit une croix, 
Mais ce jouet, deux fois ou trois, 
Fit pleurer la Mère admirable. 
Saint Joseph lui fit une croix. 
Une petite croix d'érable ;

Isuite à la page 10)

GAI NOEL... HEUREUSE ANNEE... *#
:

3 /- s te
{Pris du berceau de ten fanion,

I rois oiselets aux gais ramages. 
Tourterelles, merle et pinson, 
Pris du berceau de l'en fanion. 
Vinrent gaioui/ler leur chanson 
Parmi les bergers et les mages. 
Pris du berceau de l'enfan\on,
I rois oiselets aux gais ramages,

/t4 '

Fw Assurance

Salaire

Dotations

«'•l Assurance f
Fk

U! f
: FViei F

/
Dans l'et able. aux sombres parois,
Ils chantaient, comme en leurs bocages. 
Pour égayer le Roi des rois.
Dans l'étable, aux sombres parois, 
ht. pour les abriter tous trois.
Saint Joseph leur bâtit trois sages. 
Dans l'étable, aux sombres parois 
Ils chantaient, comme eu leurs bocages.
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SIMON DENONCOURT 
Représentant

P.V. DELAPORTE.

La Prudentielle d’Amerique I f:Le Noël
de saint Jérôme COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE! 1

t »

f 218 rue
St-Joseph

Une nuif de Ne ël, toi ni Jérôme 
était dam la grotto de Bethléem, 
tou) absorbé dans la contemplation 
du mystère de la naissance du 
Sauveur; l'Enfant-Jésus lui apparut 
tout à coup et lui dit:

Les décorations 
amusantes

!Nicole!
Tel. 293-4822

3kg ** 4M

fI

SUr la cnemlnèe un sabot de 
bols peint en rouge vif et rem­
pli de mousse, dans laquelle sont 
piquées des branches de houx, est 
une aimable fantaisie qui peut 
être agrémentée d’un (lut de che­
veux (fange.

En cousant ou collant sur une 
grosse toile les personnages de 
la. crèche, quelques arbres et 
animaux découpés dans de la feu­
trine ou du papier velours, on 
obtient une tapisserie le cir­
constance.

Un amusant panneau peut ê­
tre fait sur une porte ou un mur 
en piquant toutes les cartes de 
Noël reçues et en accrochant au- 
dessus un grand noeud de velours 
rouge, dont les pans retombent de 
chaque côté du panneau.

SU est possible d’accrocher 
à une ampoule électrique du pla­
fond le manche courbe d’un pa­
rapluie de couleur vive, celui- 
ci ouvert deviendra un lustre 
plaisant. Le manche sera couvert 
en torsade par (les rubans de 
deux couleurs ou du papier. Au 
bout de chaque baleine, un noeud 
de ruban rouge soutiendra une 
guirlande tombante de cheveux 
d’ange ou de clinquants. Par 
des fils de nylon, descendront 
de chaque baleine des casca­
des de boules scintillantes. Le 
bout du parapluie sera dissimu­
lé dans une boule de gui et en 
haut du manche une étoile para­
chèvera l’oeuvre.

A défaut de lanterne, une gros­
se bougie peut être fixée dans 
un panier à salade peint en rou­
ge vif. Des rubans rouges, pas­
sés en hauteur dans les fils mé­
talliques retombent en pans avec 
une cascade de boules scintil­
lantes ou dorées. Des brins de 
houx et de sapin décorent le pa­
nier accroché et couvrent l’anse.
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Que c/e son humble crèche l'ENFANT-DIEU 

vous voit et comble vos désirs

pour l'Année qui vient.

\
t GILBERT ROY, 

président.les plus chers ^-V ly \\oI v>
i1/

Meubles St - Laurent Ltée . 0

k «i ü4 Ü

1MEUBLES ET APPAREILS ELECTRIQUES

■
OENTILLY TEL: 298-2020

VILLE DE BECÂNCOUR SYLVAIN LAROCHE 
secrétaire-trésorier.
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VOYAGE POUR DEUX PERSONNES LE TIRAGE SERA FAIT A JJ ARENA DE NICOLET, 
JEUDI LE 29 DECEMBRE L® Y A 8.30 PR.
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^ LES MAISONS suivantes vous remercient
3e L*ANNEE ET VOUS OFFRENT LEURS MEILLEURS 

BONHEUR POUR LA NOUVELLE ANNEE.

DE T (UT L' ENCOURAGEMENT REÇU AU COURS DE 
VOEUX DE "JOYEUX NOEL", JOIE, SANTE ET 

BON VOYAGE A NOS HEUREUX GAGNANTS»!III

BOUTIQUE DENUEAN ENR 
FERNAND TALBOT
J.R.LAF0ND LTÉE 
G.E. COTÉ 
[.ROUSSEAU LTÉE 
R.DUROCHER ENR 
BÉTON DYNAMIQUE LTÉE 
MAURICE DUBUC 
NIAGARA FINANCE 01

EBLANC NETTOYEUR INC. 
OURCHESNE ENR.

CONFECTION pour DAMES 
CENTRE DACHA / OCALITE - SERVICE 466 MGR COURCHESNE 

NICOLET, TEl.293-46*JCADEAUX - JOUETS 
CONFECTIONS 
85 NOTRE-DAME, NICOLET,

O CONFECTION POUR HOMMES
CENTRE D'ACHAT, NICOLET, TEL 293-4314

DAMES et ENFANTS
TEL. 293V 48 11

GEORGES DUMOULIN 
MME GEORGES DUMOULIN

SUPER MARCHE - LICENCIE 
CENTRE D’ACHAT NICOLET 
TEL.293-4444 - 293-4445

CONFECTIONS POUR HOMMES ET ENFANTS
70 NOTRE-DAME, NICOLET, TEL293-4623

CONTRACTEUR GENERAL
SPECIALITE POUR ENFANTS - JOUETS - CADEAUX 
R R No 3, NICOLET, TEL.293-4728

RIVE SUD FOURRURES ü$l 
GAÉTAN MANSEAU 
KORVETTE STORES LTD

248 NOTRE-DAME est, VICTOR!AVILLE
A NICOLET, BOUTIQUE DENIJEAN ENR.

MEUBLES - APPAREILS ELECTRIQUES VENTE - ECHANGE
R.R. NO 3, NICOLET, TEL.293-5401

ARTICLES DE SPORTS
CENTRE D'ACHAT, NICOLET, TEL.293-4825

CHAUSSURES POUR TOUTE LA FAMILLE 
CENTRE D'ACHAT, NICOLET, TEL.293-4215

MAGASIN DE VARIETES 
5e-1 Oc -15e
CENTRE D’ACHAT, NICOLET

CONRAD IAF0ND 
BOUCHERIE DESRUISSEAUX

ROGER DESILETS 
GERANT GENERAL 
ST GREGOIRE, TEL.156

MARCHE NORMANDIE, 293 NOTRE-DAME. 293-4751 
293 NOTRE-DAME, NICOLET, TEL.293-5150

DEPOSITAIRE DE LAVAL TRAYEUSE 
NICOLET, J-MARIE BOISVERT HORLOGER - BIJOUTIER DIAMANTAIRE 

136 BRASSARD, NICOLET. TEL. 293-4751
POMPE A EAU 
TEL.293-5458

NOMS EN LISTE POUR LA PIGE FINALE:, TOUS LES AUTRES DEMEURENT ELIGIBLESCENTRE D’ACHAT
NICOLET
TEL 293-4423

Denise Rousseau, Roger Courchesne, Jacqueline Brault, Real Provencher, 
Henriette Lupien, Rene Florent, Ghislaine Vouligny, Antonio Pinard, Ro­
drigue Duguay, Herman Rousseau, Claudette Chabot, Benoit Jutras. Gilles 
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"jobber” et quelque» hommes 
revenaient au camp des cèdres 
afin de "plaquer” des chemin» 
pour les buchages d’après les 
fêtes alors que tous les hommes 
seraient revenus au chantier. 
En arrivant au campement, ils 
furent surpris d'entendre hen­
nir les chevaux dans les écuriea. 
Ils s'empressèrent d'aller voir 
ce qui s'y passait et trouvèrent 
les bêtes tirant sur leurs licous, 
léchant toutes les écorces à leur 
portée. Les crèches étaient vides, 
pas une petite parcelle d'avoine 
ni un seul brin de foin n'était 
visible autour des pauvres che­
vaux qui semblaient se mourir 
de faim et de soif 

Très Inquiet, Louis le "Jobber" 
laissa deux ou trois hommes 
pour soigner et abreuver les 
chevaux et se mit à la recherche 
de Toinon avec les autres qui 
avaient déjà commencé à par­
courir les camus. "Le salaud, 
dit notre jobber, Il se serait 
saoulé et doit être ivre mort 
quelque part. Je n'aurais pas dû 
le laisser seul.” "Il aime à plein 
le petit blanc, ajouta l'un des 
gaillards, mais il n’a pas l’ha­
bitude de faire des coches mal 
taillées; il est peut-être bien 
malade”. Les recherches conti­
nuèrent partout; la forge, la

ino lover." "Ko to fais pasforêt qui s'étendait sur des Profitons-en ici pour faire un pus
mille», que dans les paroisse» en en arrière sur le passé prier et viens vite lu", entendit
bordure du St-Luureht, les voi- du "portageux". Orphelin dès sa alors Toinon. "Et plus vite que

dixième année, il avait passé par ça. ajoutait le Petit Jésus, tu ne
vois donc pus ce qui est der­
rière toi." Avec peine, le pauvre 
Ti.lnon tourna la tète. Ce qu'il 
vil alors le fit prémir de ter­
reur... Peux diablotins à figu­
re grimaçante, les yeux en flam­
mes, s'approchaient sournoise­
ment de son grabat en tentant 
de se dissimuler.

Noel ou camp

turcs conduisaient les fidèles il
l \ K lise iiour lu messe de ini- lu suite quelques années chez un 
nuit, dans le grand bâtiment du oncle, qui lui donnait plus de 
L'amp des Cèdres, notre pauvre Amps que dp pain. A seize ans,
‘Toinon", complètement dégrisé, il l'avait "déserté et depuis une 
luttait maintenant contre lu fié- trentaine d années, il courait 
vie qui le dévorait et que lus les chantiers un peu partout.
"coups de sirop de sapin" ne Comme il avait un goût paiti- 
parvenaient pas à chasser. culier pour le soin des chevaux,

il s’arrangeait toujours pour 
travailler avec, soit comme "por- 
tageux", "skideux" ou "twit- 
dieux". Quoiqu’un peu "sa- 
creur", aimant le bon vin et 
ayant un faible pour les "filles 
légères”, il n’était pas un mau­
vais garçon mais ne faisait pas lui souriait et lui faisait eigpe
grand religion. de s’approcher. "Encore plus

Toujours souffrant sur son vite..." disait l’Enfant. Toinon 
"bed" au Camp des Cèdres,
Toinon voyait passer dans sa 
mémoire toute sa vie. Il y 
voyait plus d’épines que de ro­
ses! Tout à coup, vers minuit, de hauts “pichous" qui tral-
il lui sembla que le grand camp naient sur le plancher. Il culbu­

ta et s’étendit de sont son long 
derrière la crèche.Sa tête heurta 
lourdement la meule qui se 
trouvait dans ce coin du grand 
camp... "Me voici, dit Toinon 
t-n tombant, j’arrive à vous 
Petit Jésus.” Au même moment,

(suite de la page 7)

malgré les coups répétés de 
"sirop de sapin” qu'il s'ingurgi­
tait avec grand’peine à même le 
flacon.

Alors qu'au dehors lu lune 
brillait de son plus bel éclat, que 
v silence régnait sur lu.vaste

Plus mort que vif, notre 
"portageux” fit des efforts dé­
sespérés et parvint à descendre 
de sa couche, en s’appuyant sur 
les tables, il se dirigea vers la 
crèche. Toujours, le Petit Jésus*m

2

entendait sans cesse les cloches 
de son village tenter au dehors.

Enfin, il arrivait à la crèche 
lorsqu’il s’accrocha à une paireMl

s’illuminait d’une clarté aveu-
glante. Il crut entendre au de­
hors les cloches de la messe de
Noel à son village natal. Des 
chants dont il ignorait le nom 
parvenaient à ses oreilles. Ces 
chants très doux semblaient 
venir de Vautre bout de la salle, dans la grande forêt silencieuse,

se firent entendre au loin lesste Avec effort, il parvint à se 
tourner de ce côté...

O surnrise! Dan» ce coin 
éclairé par une brillante étoile 
qui paraissait accrochée au pla­
fond, se dressait un autel rudi­
mentaire. Un vieux missionnai­
re à longue barbe grise se pré­
parait à célébrer la messe de 
minuit. Une odeur de cire brûlée 
se répandait dans la grande 
pièce. Tout près de l’autel, notre 
Toinon vit aussi une crèche où 
était couché le Petit Jésus qui 
lui souriait et lui faisait signe 
de s’approcher!. "Mais, Bon 
Jésus, regardez-moi donc, de 
«tire Toinon, je ne peux même

hurlements sinistres d'un vieux 
loup solitaire.

Le lendemain de Noel, le
(suite à la page 11)& ■ü
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N EK FAITES PASUN ARBREAFEU!! par le cardinal 
E.J. Spellman

Jour férié et jour saint. Noel* 
est autre chose que la bûche,le 
houx et l’arbre, la bonne crè­
che et l’échange de cadeaux. 
C'est plus aussi qu’une fête de 
famille, plus qu’une fête de l’a­
mour et de l'amitié. Noel évo­
que le Christ , le Christ juste 
et charitable, lé Christ de la 
Paix et de la Liberté.

La joie de Noël est une joie 
que rien ne peut éteindre, car 
c’est la joie de l’âme, et l’â­
me ne peut mourir. La pauvre­
té ne saurait empêcher la joie 
de Noel, car c’est une joie qu’au­
cune richesse terrestre n’est en 
mesure de donner. Le temps 
ne [K)rte pas atteinte .1 NoM car 
Noël appartient à l’éternité. Le 
monde est incapable d’ébranler 
Noel car Noel est lié à Celui 
qui a vaincu le monde.

Il faut que les peuples et les 
chefs conprennent ces vérités 
fondamentales 
Ions connaître la Liberté et la 
Paix. A moins que les chartes

ouMVous voulez un arbre Je Noël magnifique. Vous le 

vou.ez scintillant de lumière. Mais pensez-vous à 

le rendre aussi inoffensif que beau ? N'oubliez pas 

de prendre les précautions suivantes :

Tél. 293-4459 

293-5658

BUREAU ; rue Brassard 

RESIDENCE : 522 St-Jean-Baptiste

Éloigner l'arbre des sources de chaleur * Main­

tenir sa base dans un récipient toujours plein 

d'eau -% Veiller à ce qu'il n'y ait pas de fils décou­

verts, de douilles brisées dans le circuit de lampes 

N'utiliser pour la décoration que des objets à 
l'épreuve du feu $ Éteindre les lampes quand 

vous êtes absent, sauf si votre arbre est à l'extérieur.
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heur". El, comme poussé par 
une force supérieure. Vlrginlus 
tombe a genou*..."Nos oracles 
font luire de l'Orient une lumière 
divine.. O Dieu, que Je ne con­
nais pas - car II n'y en a qu’un; 
l'Immensité, l'éternité, la per- passa.
faction ne peuvent être le prlvt- Enfin, ' après une deuxième 
lège de plusieurs divinités, - tournée, Bernard le "cookie" 
ô Dieu, J'ai soif de ta vérité, tassa la meule dans le grand

camp pour aller voir dans ce 
coin somhre. C'est alors qu'il fit 
la découverte du corps du pau­
vre Toi non. Notre homme était 
étendu de tout son long, une 
large plaie béante au front et 
sans un souffle de vie 

A peine le soleil a-t-ll éclai- ses mains crispées, il tenait une 
ré le 25e Jour de décembre, que petite médaille scapulaire qui ne 
Vlrginlus raconte à son servi­
teur, à son ami Aristide, ce 
qu'il a vu, ce qu'il a entendu.il 
le trouve sous le charme de la 
même vision.

-Aristide, mon cherArtstlde, 
sals-tu l’explication de ce mys­
tère? - Oui, maître. - Quoi?

(suite à la puge 12)

Noël ai (amp...

(suite de la page un
vr w *v\v vf \v iv ’ ;r \v \y if v* %v l'avait jamais quitté depuis sa 

première communion ...
Toi non avait donc fait le soir 

de lu messe de Minuit son der­
nier rêve. Le plus beau, le 
meilleur de su vie puisqu’avant 
de rendre le dernier soupir, il 
avait pu répondre à l’appel Di­
vin et racheter ainsi ses fautes 

L’Enfant de la

Le sourire de Marie 
et le baiser à Jésus

cuisine, l'abri à foin, tout y

J’ai soif de ton amour...viens, 
viens."

Soudain, Vlrginlus s’arrête. 
Il est minuit: "Quelle clarté là- 
bas!.. Les concerts ont cessé... 
Faut-Il appeler Aristide et 
Ruthl... Mais non... Us reposent... 
Attendons l’aube du jour".

:’<v :T V •;> passées.
Crèche, on souriant, avait ou­
vert les portes du ciel à notre 
infortuné “portageux” pour lui 
permettre de jouir du bonheur 
qu'il avait goûté si peu ici-bas. 

FIN

annonce un siècle d'or, que doit 
ouvrir la naissance d'un Enfant 
miraculeux. Platon, le philoso­
phe favori d'Aristide, proclame 
la nécessité d’un Rédempteur. 
Et Ruth, quand elle me lit quel­
ques pages de ses prophètes, 
soupire après la descente sut 
terre d’un personnage 
qu’elle nomme son Messie.

Et mot, je le crois, je le 
sens, l’humanité gémit sous un 
poids qui l'accable; elle appelle 
un Sauveur. Les richesses, la 
science ne donnent pas le "bon-

Dans les Jardins plantés de 
vignes f oliviers et de figuiers, 
qui entourent Bethléem f une 
couronne de verdure, apparais­
sait, l'an premier de notre ère, 
la riche demeure de Vlrginlus, 
jeune Romain de vingt ans. Il 
était venu demander la santé à 
l'atmosphère tiède de ce climat 
enchanteur. Esprit droit et cul­
tivé, coeur sensible et généreux 
volonté énergique, Vlrginlus se 
faisait aimer de ceux qui l’ap­
prochaient. Il ne voulait point 
autour de lui ce luxe d’escla­
ves, cortège ordinaire de ses 
compatriotes. Patricien philo­
sophe, il avait à son service A- 
rtslide, tree d’origine, versé 
dans la philosophie de Platon 
et Ruth, une Juive à l'âme flè- 
re et élevée. Aristide dépas­
sait la cinquantaine; Ruth ne 
l'avait pas encore atteinte. Vlr- 
îinlus n'avait pas de secret pour 
îux: et eux étalent pour leur 

pleins de respect et
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# ,Jésus de Noël J'attends la nuit de Ta Divine rencontre 
Cette douce rencontre qui changera tout mon coeur 
Cette sainte rencontre qui doit changer tout un monde •
Cette Divine rencontre dont Toi seul connaît la profondeur 

Cette rencontre qui devra mettre mon âme unie à Toi 
Seigneur avec mes frères les hommes f al soif de Toi 
Pour étancher cette soif par une vie sanctifiante 
Je veux en découvrir l'intarissable source Jaillissante 

Mon coeur souvent las se fatigue des vains plaisirs 
Que la tempête ne saurait mêler à la douceur de Ton Amour SJ "u.42, /9C g ~t< j
Ton regard de tendresse plus que jamais Je le désire ' ’
Noël enveloppera mon être et daignera te garder toujours 

Dans mes longues méditations le soir au coin du feu 
Un décor poétique baignera mes pensées les plus secretes 
Je t’aurai reconnu Seigneur dans ce monde à nous deux 
Je Te remercie pour avoir guéri mes douleurs muettes 

je T al cherché mon Dieu et je T’ai retrouvé dans cet Avent 
J’ai cherché avec Ta Mère l’humble berceau qui Te reçoit 
Dans aucune hôtellerie on n’a accepté tes bons parents 
Mais je te recevrai dans mon coeur et Tu n’auras pas froid 

Je dédie mon bonheur à qui veut ce soir l’entendre 
Et j'invite mes frères à cette puissante rencontre 
Parce que je suis heureuse qu’on se" rencontre ensemble 
Jésus je te dis merci le regard perdu vers les Crèches du mon-

mahre 
d’affection.

Le soir du 24 décembre, la 
clepsydre romaine marquant 
presque la seconde veille de la 
nuit, - c’est-à-dire onze heu­
res, - Vlrginlus monte seul sur 
la terrasse de sa maison. Il se 
plonge dans une méditation douce 
et reveuse. Le ciel est si trans­
parent, ce ciel dTOrtent avec ses 
étoiles brillantes, avec sa lune 
d’argent qui baigne en des flots 
de lumière mystérieuse des ho­
rizons ravissants.

Tout à coup, Vlrginlus sent 
passer sur son âme un souffle 
d’inspiration qu’il ne connais­
sait pas. C’est un transport qui 
le saisit, mais transport d’une 
douceur qui n'a rien de l’exalta­
tion nerveuse. Ne pouvant retenir 
son émotion, 11 la laisse débor­
der dans une prière brûlante:

••Virgile, notre grand poète,
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C'EST LE TEMPS POUR VOUS MESDAMES
DE RENOUVELER VOTRE GARDE-ROBE.

Tirage - Jeudi le 29 décembre i l'Aréna de Nicolet,
de.

Cabrlelle BOUCHARD-CRATTON.

Origine 
du Rorate

"Le "Rorate" est, contraire­
ment à une opinion assez répan­
due, d’origine relativement ré­
cente. Il ne fut, en effet, compo­
sé qu’au XVIIe siècle par les 
Oratorlens de France. Voici 
d’ailleurs ce que dit à ce sujet
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En cette Nuit ou l'Etoile apparut, 

les bergers laissèrent là leur troupeau, 

aller adorer l'ENFANT-DIEU
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accepta même de dîner chez lui 
et trouva cbt homme qui avait 
été longtemps un pécheur endur­
ci des sentiments et des pré­
occupations d'ordre religieux qui 
le surprirent agréablement et 
lui donnèrent elnsl^ qu’a la du­
chesse l'Impression que tout fi­
nirait par s'arranger" au mieux.

A la fin de 1837, Talleyrand 
qui devait mourir au mois de mal 
suivant ne sortait plus. Vint la 
Noel, Il ne pouvait etre question 
qu’on vint célébrer la messe dans 
la demeure d’un homme sur qui 
pesaient des sentences d'excom­
munication qui n'avait pas encore 
été levées.

Mais la duchesse de Dlno 
avait une fille qui avait fait sa 
première communion t Londres 
avec une extrême piété alors que 
le prince y était ambassadeur. 
A P Instigation de sa mère, la 
charmante enfant étatlt venue, 
ce Jour-là demander la béné­
diction de son grand’oncle. H 
en avait été vivement ému et 
ne l’avait pas caché à sa nièce.

Le Jour de Noel 1837, le der­
nier Noël que le vieil homme, 
alors âgé de 85 ans, due passer 
sur la terre Pauline de Péri­
gord devenue une fille de quin­
ze ans aussi accomplie que sa 
mère, resta auprès du vieillard 
en son hôtel de la rue St- Flo­
rentin, jusqu’au soir.

Elle fit porter l’entretien sur 
le sens profond de cette fête 
où se manifeste plus qu’en tou­
te autre, l’amour de Dieu pour 
ses créatures. Talleyrand écou­
tait la chère enfant en silence 
et se contentait de donner par 
Instant des signes d’assentiment.

Vers le soir se sentant un 
peu las, Talleyrand posa sa main 
sur la tête de Pullne et lui de­
mentia de dire une prière pour 
lui, alors qu’il allait s’efforcer 
de prendre quelque repos.

ce matin, J’al rencontrés, a Beth­
léem. Ils gardaient, cette nuit, 
leurs troupeaux, quand tout à coup 
un ange éclatant de lumière leur 
a annoncé la Donne Nouvelle:- 
"Un Sauveur vous est né; vous le 
trouverez tout près cf Ici, enve­
loppé de langes et couché dans 
une crèche”.

A peine avalt-ll fini de par­
ler qu’un choeur d’anges se joi­
gnit a lui; et tous louaient Dieu en 
disant "Gloire à Dieu dans le

LE SOURIRE,..
(suite de la page 11)

tu le sais? Ehl bien hâte-tol de 
me la donner. - Martre, voici 
Ruth qui s'avance vers nous; 
c’est elle qui va nous révéler 
le secret des deux.

La servante Juive Interrogée 
par son martre, lui fit le récit 
de la nuit merveilleuse; "Hier 
soir, vers dix heures, me trou­
vant dans la ville, J’ai vu arri­
ver par la porte du Nord deux 
personnages qui m’ont apparu 
comme les anges dont parlent 
nos Ecritures. L’un, homme de 
40 ans, je crois, avait un port 
majestueux; mais cette dignité 
était tempérée par l’aspect le 
plus simple et le plus bienveil­
lant. Quelle douceur! C'est par un 
sourire de résignation qu’il ré­
pond au mépris des habitants. 
Il demande pour lui et pour son 
épouse l’hospitalité de la nuit... 
Pou r eux, 11 n’y a plus de place. 
Que dire de cette jeune femme, 
âgée de seize ans à peine? Ah! 
martre, plus je la regardais,plus 
mon coeur se remplissait d’une 
émotion que je ne puis expli­
quer. Je me serais prosternée 
devant elle comme devant le 
sanctuaire de la divinité...Et 
elle l’était bien, ce sanctuaire. 
Enveloppée d’un long voile 
bleu, elle ne levait son regard 
que pour contempler le ciel... 
Portée par son humble monture, 
elle ressemblait à une reine, 
malgré sa modestie et sa dou­
ceur... Je ne sais quoi de divin 
s’échappait d’elle; c’était la clar­
té de la flamme qui rayonne de 
la lampe d’albâtre...Au refus des 
habitants, je vis des larmes bril­
ler sur son visage; ces larmes, 
c’étaient des perles qui rehaus­
saient sa beauté I

Eh blent Ruth qu’étaient ces 
personnages? - Martre, l’époux 
s’appelait Joseph, la jeune fem­
me Marie. - Et puisque tous les 
habitants les repoussaient, tu ne 
les aurais pas amenés dans ma 
demeure?...Mais où sont-ils?
Ils se sont réfugiés dans une 
grotte, et c’est là que le mystère 
s’est accomll. - Quel mystère? - 
Le Sauveur salué par votre Vir­
gile, par le Platon d’Aristide, 
ce Sauveur, il est né cette nuit. - 
Qui te l’a dit? - Les bergers que,

Les bergers à l’étable
I u Vierge mignonne endort en chantant 
Son petit Jésus sur la paille frafehe.
Elle resplendit an fond de la crèche 
Comme un grand Us «for au bord d’un étang. 
Hélas! Le pauvret grelotte en ses langes.
II pleure, et le vent qui vient des chemins 
Gltce méchamment ses petites mains 
Faites pour guider la troupe des anges. 
Comment Vapaiser? Le bon saint Joseph, 
D’une vol* très douce, entonne un cantique; 
Et l’âne et le boeuf, sous l’auvent rustique, 
Marquent la mesure en hranU.nl le chef. 
Mais qui vient là-bas? Quel est ce cortège? 
Ce sont les bergers avec leurs troupeaux; 
Ils entrent, vêtus de sayons de peaux
Tout enguirlandés de flocons de neige.

"Pauvres chevrlers perdus dans la plaine. 
SU nous faut pâtir hiver comme été, 
Regardez du moins notre pauvreté,
Ne méprisez pas nos bonnets de laine.
Nous voilà petits, tous à vos genoux.
Souriez un peu, soyez charitable.
Nous sommes aussi nés dans une étable,
Que vos jolis yeux s’arrêtent sur nous”.
Et se prosternant devant la Malone,
Chacun lui présente un peu de pain bis,
Des roses, des noix, du lait dé brebis,
Et c’est de grand coeur que cela se donne. 
Aussi gracieux qu’un jour de printemps 
L’enfant a souri, disant: "Je vous aime”. 
Joseph et Marie ont souri de même,
Et le boeuf et l’âne ont paru contents.

Gabriel VICAIRE 
(1848-1900).

ciel; et paix sur la terre aux hom­
mes de bonne volonté”. - Et les 
bergers sont allés à la grotte; 
Ils ont vu la Merveille divine. - 
Et, au retour, Ils ont rempli 
les environs de la grande nouvel­
le. Je les al entendus et je crois. 
Je crois, car cette nuit j’ai vu 
la clarté des deux; f al entendu 
les chants des anges . Et vous,et 
Aristide, vous avez été favorisés 
de la même grâce: Aristide me l'a 
dit”.

- Mes amis, que tardons- 
nous? Allons, à la grotte. - Mais 
cet enfant? Quelle est sa mère?- 
La jeune femme nommée Marie. - 
Et son père, c’est Joseph, l’époux 
de Marie? - Oh! non, dit la Juive 
en regardant le ciel, cet enfant, 
c’est le fils de Dieu. - Mais une 
vierge. - Mafire, un de nos pro­
phètes, Isaïe a prédit le prodige. 
"Voici qu’une vierge enfantera 
et son Fils s'appellera EMMA­
NUEL DIEU AVEC NOUS”.

A ces paroles, Virginius sen­
tit son âme s’illuminer d’un rayon 
d’en haut. Il prit la main d'Aris­
tide et la posa sur son coeur.
Dieu les avait transformés. Ils 
se rendirent à la grotte avec Ruth.
Marie les accueillit avec un suave 
sourire. Après s'être prosternés 
dans l’adoration, ils déposèrent 4
un baiser au front du Fils de Dieu. 1m m # _ - -? Le dernier Noel
qui, dans les ténèbres, s’était le- J
vée sur leurs âmes si droites et ## A T 11 A
si pures: "Exortum est ln lumen V Vâ W ■ W I ■ C W I VI ■ ■ W
redis.” 1 " Ce Jour de Noel fut sans In­

cidents extérieurs, consacrant 
tout entier aux calmes Joies fa­
miliales; la petite nièce du grand 
homme Joua , auprès du vieil

S.R.N.

Maurice de Talleyrand-Pé- 
rlgord, ancien évêque d’Autun, 
parjure à ses engagements ecclé­
siastiques, a fourni une carrière 
politique qui va de 1760, date 
a laquelle 11 célébra la messe 
au Champ de Mars pour la Fête 
de la Fédération et 1 anniversaire

revenir à Dieude Bénévent 
avant de mourir, vint lui rendre 
visite après son retour d’Angle­
terre et sa réalisation à Paris, 
à plusieurs reprises. De son cô­
té Mme de Dino recourut aux bons 
offices d’un prêtre qui commen­
çait à faire parler de lql,l’abbé 
Félix Dupanloup, alors supérieur 
du séminaire deSt-Sulplce,l'abbé 
vint voir le vieil homme d'état,

mr-
i évêque en rupture de bans et 

sur le chemin du repentir, le 
rôle d’ange tutélaire.

A partir de ce moment, et 
au cours des quelques mois qui 
suivirent, le cours des pensées 
de Talleyrand fut de plus en plus 
orienté vers les choses d^Jjitpuu

U%

de la prise de la Bastille jus­
qu’en novembre 1834, date à la­
quelle, 11 résigna l’embassadede 
Londres pour redevenir simple­
ment le châtelain de Valency 
et se préparer tout doucement 
à mourir.

JOYEUX NOEL et 
BONNE ANNEEl a

%b
Monsieur et Madame Paul Beaumîér .

et son personnel du _ ( \V J y

Marché Régal

i
(«fif Porter un jugement d’ensem­

ble sur un tel homme est chose 
malaisée. A certains égards, il 
fait figure d’homme qui a trahi 
tous ceux qu’il avait servis et 
dont l’ambition n’avait d’égale 
que son avidité des biens de la 
fortune. D’autre part. Il a ren­
du de tels services à son pays 
qiî’on ne peut lui dénier le fait 
d’avoir été un des plus grands 
serviteurs de la France, un émule 
des Richelieu, des Colbert et de 
tant d’autres. Cet homme d’église 
paya d’un prix très élevé sa dé­
fection. Il commit l’erreur, à 
l’âge de 49 ans d’épouser civi­
lement bien entendu l’épouse di­
vorcée d’un Anglais nommé 
Crand, Catherine Worlée. Hélas!

"Merveilleuse”

B H. P. Moilhot 
TV Enr.

Lffc:>

vous remercient pour 
l'encouragement passé 

et vous souhaitent 
un Joyeux Noël 

et une
•çnne Heureuse Année

—fîiî^r:X-m St-Célestin 
Tel. 101

Vente et Service
Télévision - Meubles • 
Appareils électriques 
TV Couleurs - Stéréo 

Cté Nicolet

r II IMN
Seul spécialiste en TV couleurs 
dans la région. Diplômé de
l'Ecole Universelle d'Electroni­
que de Montréal.

cette ancienne 
était de la plu s rare sottise 
et le ménage finit par se dis­
loquer. Néanmoins, la fausse si­
tuation de cet évêque prétendue- 
ment marié, fut un tourment pour 
Talleyrand jusqu’au Jour béni de 
1835 , où Catherine eut l’esprit 
de mourir à 73 ans, à la Villa 
Beauséjour, à Passy où elle s’é­
tait retirée. L’événement simpli­
fiait beaucoup la position de celui 
qui si longtemps avait été minis­
tre des affaires étrangères et 
permettait à son entourage de ca­
resser l’espoir qu'il ferait une 
fin plus édifiante que n’avait été 
sa vie.

Je suis
à votre service * t

fi-
OU toute transaction 
concernant vos 
placements sur

Obligations
Actions
Fonds Mutuels

A]
f =

s:
v-vi

\Vof / Ê % ^
L.

Labarre, Caron, Labarre Inc.%#%#%#%#%#

GERMAIN HÉBERT Assurances

Incendie — Automobile
Représentant à ST-GREGOIRE :

M. René Labarre

Représentant à DAVELUYVILLE :

M. Germain labarre

Offrent leurs voeux les plus sincères 
il l’occasion de Noël et du Nouvel An

Cet entourage comprenait 
surtout sa nièce, la duchesse de 
DI no, une femme d'esprit supé­
rieur et d’une exemplaire. On 
ne pouvait envisager la réconci­
liation de Talleyrand avecl ’Eglise 
qu’au prix d'une triple rétraction 
exigée par Romç: le serment 
prêté par l’évêque d’Autun à la 
Constitution civile du clergé; le 
sacre desévêquesconstitutionnels 
et son mariage de 1802.

La duchesse s’employa de tou­
tes ses forces à surmonter ces 
obstacles. Le pieux archevêque 
de Parts, Mgr de Quelen, dési­
reux lut aussi de voir le prince

TEL. 293-2401 
C. P. 238

SMEONARD D'ASTON 
Comté Nicolet

REPRÉSENTANT REGIONAL POUR

Tél.: 207

CLICHE & ASSOCIES LTEE Tél.: 367-2317

Courtiers en valeurs mobilières 
Actions, Obligations, Poods Mutuels

MONTREAL - QUEBEC - TROIS-RIVIERES

i*0
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& I Sur la rivière Bécancour:Sj* e
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considéré que l’une des cétes 
descendent ver* le pont est li­
se/. prononcée et qu'elle de­
vient dingereuse pour les véhi­
cules lorsque 11 route est glis­
sante pendant la saison froide.

La construction d’un nou­
veau pont (.evail être entrepris 
en vertu de certaines promes­
ses gouvernementales.

Toutefois, le flottement pro 
voqué au sein du fonctionna­
riat parlementaire de la pro­
vince par le récent change­
ment de gouvernement aurait 
retardé la mise en oeuvre du 
projet.

Une copie de la résolution 
sera en outre envoyée au déput 
té du comté, M Clément Vin 
cent, ministre de l’Agriculture 
et de la Colonisation.

NICOLE? «M S P t 
conseil du comté de Nicole! fe 
ra pression auprès des respon­
sables des ministères de* 
Travaux Public* et de la Voi­
rie du Quebec en vue d obtenir 

la construction d'un nouveau 
pont sur la rivière Bécancour 
entre Saint Sylvère et Saint- 
Wenceslas.

Les maires nu comté, réunis 
à Bécancour à l’occasion de 
leur quatrième assemblée an­
nuelle. ont effectivement adop­
té une résolution en ce sens 
après avoir considéré d’une 
part que le pont actuel a été 
construit en 1910. et, d'autre 
part, que les approches du 
pont en question sont assez es­
carpées.

Les maires ont notamment

Le
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La messe de minuitr

r

La messe de minuit est une Provence, celle-ci est accompa- 
des grandes traditions chrétien- g née de tambourins, de fifres,
nés. Sous la neige ou sous un de cantiques en provençal. Les 
ciel clément, à pied, en automo-, crèches provençales célèbres 

traîneau, on se dirige pour leurs santons - person­
nages de bots, de céramique, de 
plâtre, représentant tous les é­
tats de la population - ont un 
vaste décor de montagnes daiu 
lequel des villages, des églises, 
des auberges sont perchés. Com­
me les vitraux des édifices reli­
gieux, les fenêtres des petites 
habitations sont éclairées et le 
long des routes sinueuses les 
montagnards sont en route pour 
l'étable située tout en bas. A Ni­
ce, dans une salle accolée à une 
église, à côté de la crèche s'é­
tend un village avec sa, place, 
ses lopins de terre, ses ate­
liers. Tous les corps de métiers 
sont représentés par des san­
tons articulés. On glisse une 
pièce de monnaie et le décor 
s’anime, le cordonnier ravaude 
ses souliers, le boulanger pé­
trit, le pâtre réunit ses moutons 
affairés à brouter, le paysan fau­
che l'herbe, le menuisier pous­
se son rabot et pour un moment 
toute la population du village 
participe à la vie quotidienne.

C’est la nuit de Noël, sous 
les voûtes des cathédrales, dans 
les modestes églises de campa­
gne, les orgues et les harmo­
niums fêtent avec ferveur la Na­
tivité, font naître un climat <f es­
pérance et de bonne volonté.

pour l’Initiation de M nouveaux mem­
bres. La photo noua montre le groupe 
à la sortie de l’église.

INITIATION. — Dimanche le 11 décem­
bre, quelque 400 Chevaliers de Colomb 
des Conseils de Trois-Rivières, Sorel, 
Drummondville, Victoriavllle, Pierreville 
et autres se sont réunis à Ste-Angèle

bile, en
vers l’église pour adorer l'En­
fant divin de la crèche.

A Bethléem, la Jordanie ce 
solr-là ouvre le passage aux fi­
dèles qui arrivent nombreux de 
Jérusalem avec le clergé et les 
représentants chrétiens des na­
tions étrangères. La porte bas­
se et étroite de l’antique basili­
que de la Nativité semble rap­
peler la difficulté d’accès au pa­
radis, mats, en réalité, elle a 
été Jadis réduite à ces dimen­
sions pour empêcher les cha­
meaux d’entrer dans le sanc­
tuaire avec leurs maîtres.

Par quelques marches, les 
catholiques descendent à l’Inté­
rieur "dans l’église “latine”, fief 
des Franciscains et la messe est 
célébrée par le primat de Pales­
tine. Longuement, on se recueille 
devant ce qui fut une humble crè­
che. Comme le roc environnant, 
l’endroit vénéré disparaît sous 
les étoffes précieuses et usées. 
Les lampes d’or et les cierges 
éclairent doucement la grotte. 
C'est le moment le plus émou­
vant du pèlerinage.

En France, le célèbre chant de 
Noél “Minuit Chrétiens” entendu 
pour la première fols dans la pe­
tite église de Roque maure en 1847 
. est maintenant chante avant la 
messe. Dans certalnesçgltsesde

(Photo Pierre Wibaut)

Les étudiants de Fortierville iront 
à la Régionale Provencher

que ta régionale Provencher 
acceptera l'adhésion de For­
tierville al celle-ci lui en fait 
la requête et si le ministère 
de l’Education se prononce en 
faveur de l’affaire.

le ci en fera la demande.

Les commissaires, réunis à 
l’occasion de leur assemblée ré­
gulière hebdomadaire, mercredi 
soir, à Nicolet, ont adopté une 
résolution en ce sens à l'effet

NICOLET (MSP) — Les corn 
missaires de la Commission 
scolaire régionale Provencher 
se sont déclarés d’accord pour 
accepter dans le territoire la 
commission scolaire locale de 
Fortierville en autant que cel- Le Dr Fernand Demers, de 

Deschaillons, commissaire à la 
régionale rencontrera ces 
jours-ci les commissaires de 
Fortierville pour discuter de 
I entente projetée.

M. Demers, qui a fait part 
de l’affaire aux autres mem­
bres de la Régionale au cours 
de la même réunion de mercre­
di, a déclaré qu’un sondage lui 
a permis de constater que trois 
commissaires de Fortierville au 
moins font preuve d’une atti­
tude favorable à l'adhésion. H 
a conclu en disant qu’il est 
confiant que le projet devien­
ne réalité.

UN SEUL CHANGEMENT 
SERA FAIT

Les contrats établis l'an der­
nier. avec les entrepreneurs en 
déneigement demeureront les 
mêmes, soit les secteurs à cou­
vrir, les tarifs, et autres.

"Jn seul entrepreneur, dont le
secteur a été changé, s’enten­
dra avec les autorités munici­
pales pour en venir à un règle­
ment

Par ailleurs, M. Gaston Al­
lard, écbevin, a aoulevé le 
point que la municipalité sera 
amenée éventuellement à de­
mander à chacun de ces entre­
preneurs en déneigement d’é­
tendre leur secteur respect* et 
de créer de facto de nouvelles 
ententes.

Cette possibilité fait suite à 
l'intention de la ville de Nico­
let d’agrandir le territoire dé­
neigé tes autres innées précé­
dentes.

NICOLET (M.S.P.)-La vH- 
le de Nicolet a résolu d’accep­
ter que le déneigement se 
fasse aux mêmes termes que 
l’an dernier, à l’exception d’un
cas. x

Les édwvhu ont adopté une 
résolution en ce sens à l'occa­
sion de leur assemblée régu­
lière hebdomadaire, aux bu­
reaux temporaires dé Vbétel 
de ville, lundi soir.

ÔLa rencontre a été motivée 
par les exigences manifestées 
par le comité de mise en pla­
ce de I équipement scolaire du 
ministère de l’Education du 
Québec qui veulent que For­
tierville et Parisville soient 
adhérées au territoire de la 
régionale Provencher avant de 
donner son autorisation pour 
la construction d'une école po­
lyvalente à Saint Pierre les 
Becqueta.

Dans le cas de Parisville, la 
question est déjà réglée.

Ik"
> ■ Mkepimete 

Je la rivB-sud
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«‘Oh! mais cet emballage est 
trop beau pour qu’on le gaspille 
en l’ouvrant!

««Vous a-t-on jamais dit cela 
à propos d’un cadeau que vous 
aviez emballé voua-même? Nous 

a, pour la plupart, plus ha­
biles dans le choix du cadeau que 
dans la manière de le présenter. 
Mais n’importe qui peut devenir 
un expert, avec un peu d’imagi­
nation et de dextérité”. Ainsi 
s’exprime Kaye King, spécialiste 
de Coutts Hall mark en décoration 
et en emballage de cadeaux. Voici 
quelques conseils de cette exper-

”Découpez le papier de façon 
qu’il dépasse d’un pouce l’endroit 
de jonction de la feuille au dos 
de la boîte. □ doit également dé- 

celle-cl de chaque coté, 
d’un peu plus que la moitié de la 
hauteur”.

Josaphat Duhaime

Propriétaire

OFFUEA TOUS SES 

CLIENT* ET AN* UN

JOYEUX NOEL 

et une BONNE ANNEE

)
mGarage

Raymond Bouve
Ste-Angèle de Laval 240 rue Remet •

Ville de Bécancour

offre à tous ses clients les meilleurs 

souhaits de Noël 

et de Bonne et Heureuse Année

te:

Tel. 293-4626Nicolet
passer

«s

19^8

8965



£4 COURRIER-SUD — Mercredi, 21 décembre 1966

-f-
t- tLa table 

de Noël

-4

*+ *Des pas dans la nuit T 1
*■

I II I.IIN lull |M\ XI iluux, XI i.illiir il.mx l,i mill.
Our imiii « in ui jin x, lutii |irrx, ,i prill, irvx imii| tin n'w 
I 'm Irûlr 11 lull lull p.tx It nit-mt iii il.mx l.i mill IX* I ♦miPour le réveillon, comme pour 

le grand repas de Noel, le thème 
de la table est blanc et rouge. 
l.a nappe est blanche. SI la table 
est rectangulaire, des rubans 
de satin rouge ou de papier de 
et ton partant du centre, peu­
vent se croiser et retomber en 
pans aux angles. SI la table est 
ronde, un volant d’organdi, de 
mousseline brodée ou de papier 
crêpe blanc peut être cousu au­
tour de la nappe en ménageant 
des vides pour glisser un ruban 
de velours rouge, formant quatre 
noeuds.

Le motif central de la table 
peut être un gros bouquet de 
fleurs blanches et rouges, piqué 
dans un lit de l'.iousse; une grande 
coupe, remplie de boules multi­
colores de verre de différentes 
grosseurs; une bûche accompa­
gnée de pommes de pin et de 
branches de houx; un bol couvert 
de vernis doré et garni de feuil­
lages passés au même vernis. 
Un grand cône de grillage, posé 
sur une coupe basse, permet de 
faire une pyramide parfumée en 
alternant des rangées compac­
tes de fleurs blanches et de feuil­
lage foncé, qu’on fixe dans le gril­
lage, tout en haut une bougie sort 
du massif.

Autour du motif central de la 
table sont disposées des guirlan­
des de ruban rouge avec des 
noeuds ou bien des brindilles de 
sapin avec des petites pommes 
argentées, on peut former aussi 
sur la nappe une sorte de bro­
derie en relief avec des feuil­
les de houx ou de gui portant 
leurs boules.

Dans les beaux chandeliers, 
les candélabres de cristal, les 
bougeoirs découpés en forme de 
fleur dans du carton qu’on a 
peint et givré, les bougies rou­
ges sont placées symétrique­
ment.

t.

yMoil UK III I Ill'll VI.111(1 .1 (Mill Cl X.l (lllllll III X.IMX lieu 

I'.u l.i in iv 11 It vi ni <|in i li.iiilcnl il.mx l.i nun,
I mi ml, cnii ml ton |i.ix i|iii tr.iinc xm le Innx i

'* Lv.Vi
I lit x num sur 1rs hi.tin lirs IuiiiIn s .

I It .Hint I "It tin,III ' | | ill M S |l mil s l In \| l|\
Mus inn u\ 11 nr l.i It utlrt sst t It mit il.ins mrs xt nx 

\ iix i v i * iiiiiii* ils still! In .ihx ' x itx tv 11hiiHit ils li h11ht nl '

4tHt /
# ; a

xi-
y

l in vi.in i IiiiIi <li h nu mix .mil- il.ms l.i mill ’
I i ill \«ni |nvil il.mx li hi.un . xnxiv li 11Minin' il |»l«»nm 

( uiiiiiii il plonui i Ivn.uil < i muni il.mx l.i null .

I Xui\ li hi,un «It I «mihii xuxi / Irioiiiilu il plouni
y. iwA

Sun ji.ts l>l.un (|i \im I il i si (linin hit h mm
IN ni Il« iimi il un loin lu i li nixII (Il I .1/111.

I .lîli till ili |).ll I I.IIIMII Ile i l (Il \ H nu is simules 

Uns |USS( / Xinill / XUIIS ' ( >uhlliv. III.IIS S.IIIS III Mil

( < lit It limit vim in»in «1111 ni x.iiix «limit i in un 
IK I til m|i «lu x.tiii» « 11 n Ini i till « nun nil 
I II I lls lull |MS SI It un Mil l.i tunic ll I li nil's 

< hit | ii | nu i h min i n« ni. h min un til tit mi mi it
Que tous 
et chacun 
reçoivent mes v 
les plus sincère 
pour un /

I. T il Will.
1

4Joyeux fjoei4 y(A >tjj, ~>4nnée& JOYEUX NOÊI• I
/ yeureuseonne e

fet une f— Téléphones —Moulin Magasin
60 HEUREUSE ANNEE53

Félicitations à tous les pères de familles, tous les gardons 

et filles qui ont l'heureuse idée de faire des économies 

en Assurance-Vie.

S cE. E. MERCIER OE
uR RV MARCHAND T

I ?C Grains - Moulées - FerronnerieE SJ

FERNAND AUBRY<Si Grégoire de Nicplet,

Rations Balancées "SHUR-GAIN" 

pour les animaux

Représentant L'UNION-VIEva
St-Léonard Tel. 399-2063
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Nous fomulons pour fous 
nos cllonts ot amis los 
mol Hour s voeux pour la 
NOUVELLE ANNEE !
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HENRI VALLIÈRES INC, NICOLET, P.Q.e)
MANUFACTURIERS DE MEUBLES FURNITURE MANUFACTURERS

e *

Jp*

Vek \
v

> V.
•jii ».

viiiiiiilllH114 «i i
i, i “linn :

t .»*- .

'

*>

5305



5

M ercredi, 21 décembre 1966 — COURRIER-SUD

• r f Que NOEL et U 
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« voua soient la promesse de 

jours de
Bonheur, de Paix 

et de Santé.

GARAGE J. LEVASSEUR
RÉPARATIONS GÉNÉRALES — VENTE 

CHARS NEUFS ET USAGÉS

I St£ ANGÈLE DE LAVAL, CTÉ NICOLETEt-"TT#
PHILIPPE BOURQUE !&)

Distributeur des Pioduits "PURINA"' ' "Le Paradis • esSi-Grégoire T.1T77

à /o fin de vos jours !"

I| I «LUI Ail 1PIA mes clients et amis
Joyeux NOEL I 
Annie Prospère

Remerciements pour Vcrtfou- 
ragement reçu.
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A tous mes clients 
et amis

mes meilleurs souhaits 
pour

NOEL et le nouvel AN.
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Nicolet — Tel.: 293-4958195, AUC PANIT TÉLÉPHONE : 293-4361 NICOLET 1353 rue Brassard

« '

S* #
Ÿ

f VOEUX
4V/

\b
Que ce NOËL prochain vous soit heureux 
et que la nouvelle Année apporte à cha­

cun la réalisation de ses désirs les 
plus chers

SANTÉ - SUCCÈS - BONHEUR X TOUS I

■v

CLEMENT VINCENT52
1

< *

Ministre de L’Agriculture et de le ColonisationIX
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abondance, tout cv qu'il et dourer dont j'étais responsa­
ble. Comme je m'étais mis eu

être riche, il est n lu tête d'un avec
joli pécule qui le rend indépen- fallait pour le repas de* fêtes :
liant des nécessités de la vie. deux % russes volailles, ragoût de lit que sur les petites heures du
II,et. si le bonheur est un houlettes, rôti de pore frais, matin, je dormis tout d'une trai-
■ lixir de longue vie, lr père tourtières, gâteaux, tartes, etc.,
Mos. vau devrait vivre encore de au* oublier les liqueurs fortes

Tl
ià

CONTE 
DE NOEL

ti jusqu'au miili, pour me ré-
I suite n la page 2:1 ;

I «'Ill's an in vo.
Un jour <lv fin de décembre, 

line une temperature He plu­
sieurs ilcgi i en lias dv zero, je 
lui rendis visite. Kn me voyant, 
tout joyeux, il s'exclama :

“Mais c’est vous par ee froid! 
Ce que vous avez eu une bonne 
idée tout dv même. Vite, vite, 
enlevez votre “bougrinv" et pre­
nez la berçante près du feu". 
Sans pli;» attendre, il courut à 
l’armoire pour en sortir une 
bouteille île "caribou", il en 
remplit deux verres, puis il s’ex­
clama de nouveau :

“Sortir pur un temps pareil! 
ça prend du courage ! Allons 
buvons, car vous devez être tout 
transi !

Comme je ne demeure qu’à 
quelques minutes de marche de 
chez lui, évidemment le bon 
vieux exagérait. Nous entamâ­
mes In conversation. Tout de 
suite, je sentis que mon inter­
locuteur cherchait à faire dévier 
le discours afin de pouvoir me 
défiler l’une de ses histoires 
vécues. Ce à quoi je me prêtai 
de bonne grâce et même avec 
plaisir.

Laissez-moi, si vous le voulez 
bien, vous la rapporter. Je 
laisse ici le père Musseau s’ex­
primer directement.

Oui, c'était le jour de Noel, 
après-midi, par une température 
encore plus froide qu'aujour- 
d'hui, sous un soleil radieux. 
Toute la famille avait assisté à 
la messe de minuit, après quoi, 
nous avions pris le réveillon. 
Comme le commerce de l’année 
écoulée avait été bon, le Père 
Noel ne pouvait être que très 
généreux. Aussi tout le monde, 
ma femme et les six enfants, se 
montrèrent-ils joyeusement sa­
tisfaits. Nous avions été seuls 
pour le réveillon, mais nous 
attendions plusieurs parents 
pour lu souper de Noel. Aussi, 
ma femme qui est une cuisinière 
dépareillée, comme vous le savez, 
avait-elle préparé et cuisine,

x
l*av : J. A. Morissette TKdUtwu

Un repas de Pantagruel Saurait*— -j*. 7
l Sun excellent vint de santé estla re N.'poleo'i MuswaU, 

est un vieille connaissance. tainvinent dû à «u grandeitT
Pour votre beauté . .. Madame 

consultez
Comme il i*t un t’in muscur et philosophie, ear c'est un philo- 
qu’il a I don sucre du raeon- sophe ne. Ce qu'il suit prendre 
leur, i"aime à K voir do temps la vie! Toujours souriant, su 
à autre et à l'entendre me ta- bonne humeur est contagieuse.

A venir jusqua rvs dernières STUDIO GRACIA.outer certaines anecdotes qui 
ont émailli sa vie. C’est dire années, il exploita un petit né- 
qu'il en a plusieurs dans son guve. Par son travail opiniâtre
sac, puisqu'il a atteint l’âge et une économie raisonnée, sans 
respectable de quatre vingt ans.

Tel. 293-465ÛNicolet186 St-Joseph

Joyeux Noël 
Heureuse Aimée
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HONORÉ AUGER
Vendeur : Brouillard Chevrolet

JEROME PELLETIER Nicolet694 Notre-DamePiece* d Automobile* - Article* de Sport - Ferronnerie
1321, rue Brassard Til. 293-4622Nicolet

Joyeux Noël
Voeux de Bonheur et Heureuse Année à tous <rt VtLMm r

9 *0 .
o o Crémerie St-Grégoire Enr. z&

Q (? 9 qJ

O <î> 5L

ÉV
^1

SPECIALITE : Beurre et Fromage

MARCEL DESCOTEAUX, Prop.

Tel. 123 C. P. 155St-Grégoire (Ville de Bécancour)

\Vav; MEUNERIE COOPÉRATIVE DE NICOLET
COOPÉRATIVE AGRICOLE DU COMTÉ D'YAMASKA

mJ Ï.A ! i *r a
MI 11 I

souhaitent un Joyeux Noël et Bonne et Heureuse Année 
à tous leurs sociétaires et clients 

des comtés de Nicolet et Yamaska
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U 'o ROLLAND BELCOURT, Président 

ROGER COURCHESNE, Président
/ m ■r REAL GENDRON, Gérant/ A
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ACTUELLEMENT 150 OUVRIERS SONT EMPLOYES
A LA CONSTRUCTION

A la Centrale Nucléaire
certificat rie reconnaissance 
syndicale au nouveau groupe 
ment dans une quinzaine de 
jours.

La CSN ne s’est par ailleurs 
pas manifestée.

le des Employés professionnels 
de Bureaux affiliée à la Fédé­
ration des travailleurs du Qué­
bec à la suite d'une campagne 
éclair de deux jours menée par 
M. A.-A. Pelletier, représen­

tant du Congrès du Travail du 
Canada, à Trois Rivières. Les 
employés se sont groupés sous 
la désignation de local 57.

La CRTQ devrait remettre le

les ouvriers de la centrale en 
tant qu'agent de négociation, 
s'étalt terminé par une défaite 
totale de la CSN.

Actuellement, des ISO ou­
vriers qui sont employés à la 
construction de la Centrale Nu­
cléaire à Bécancour, 95 p.c. 
font partie rie l'Union Interna­
tionale des Journaliers. Au mo­
ment du vote, ils n'étaient que 
M, mats de nouveaux manoeu­
vres sont demandés chaque 
jour.

Les représentants du local 
617 rencontreront bientôt ceux 
de l'Hydro Québec afin de je­
ter les bases de l’entente à ve­
nir pour la signature d'un con­
trat collectif de travail, lequel 
devrait amener des change­
ments et des modifications, 
tant du point de vue conditions 
de travail que de salaire au 
profit des travailleurs.

Les trente-trois employés de 
bureaux.travaillant à la Cen­
trale Nucléaire ont par ailleurs 
fait parvenir une demande 
d'accréditation à la CRTQ cet­
te semaine.

Les employés de bureaux ont 
accédé à l'Union Internationa-

BECANCOUR (HL.) — - 
La Commission des Relations 
de Travail du Quebec a accor­
dé un certificat de reconnais­
sance syndicale au local 617 de 
l’Union Internationale des 
Journaliers qui agira désor­
mais comme agent négocia­
teur des ouvriers ne la Centra­
le nucléaire que l'Hydro Qué 
bec est à édifier dans le sec­
teur Gentilty, de la ville de Bé 
cancour.

Cette remise d'un certificat 
d’accréditation au local 617. af­
filié à la Fédération des Tra­
vailleurs du Québec par la 
CRTQ, fait suite à un vote 
qu'ont pris en faveur de cet or­
ganisme syndical la majorité 
des ouvriers de la centrale.

Le vote, qui avait été décré­
té par la CRTQ afin de déter­
miner laquelle de la Confédé­
ration des Syndicats Nationaux 
ou de la FTQ représenterait

NICOLET DEMANDE UNE VOIE D’ACCES 
AU PONT DE TROIS-RIVIERES

pont dé, Trois Rivières actuel- 
lment, en construction, soit 
prête en même temps que le 
pont pour en permettre une 
utilisation immédiate dès la fin 
des travaux.

Le conseil de ville, de son 
côté, a adopté à l’unanimité 
une résolution qui stipule que 
ron demande aux autorités 
gouvernementales, que la voie 
d'accès du pont en cause soit 
tracée à partir de la route tro 
is dès l’extrémité des limites

de la municipalité Saint-Jean 
Baptiste de Nicolet.

Ce tracé, qui écarterait un 
détour vers la localité de 
Saint Grégoire, raccrourcirait 
de deux à trois milles la route 
à suivre actuellement.

Des copies de ces lettres se­
ront envoyées en outre, au dé­
puté du comté de Nicolet et 
ministre de l'Agrkullture de la 
province, ^Honorable dément 
Vincent.

NICOLET (R.L.I------ Le
conseil de ville de Nicolet fera 
parvenir deux lettres aux mi­
nistères de la Voirie et des 
Travaux publics du Québec, en 
vue de porter à leur attention, 
deux recommandations concer­
nant l'utilisation du pont No- 
bert et le tracé de sa voie d ac­
cès en rapport avec la munici­
palité.

Les échevins, réunis à l’oc­
casion de leur assemblée régu­
lière hebdomadaire, ont effec­
tivement résolu d’appuyer au­
près des ministères en ques­
tion, la résolution de leur co­
mité d'expansion industrielle à 
l’effet de laquelle on recom­
mande que la voie d'acès au

ANDRE METIVIERGRANDS
SPECIAUX Route 3 (Les 40)

Tel. 293-5288NicoletAyant vendu notre garage 
nous avons un lot de

PIECES
pour automobile

FORD .
que nous vendons à un

Peix Spécial
UNE VISITE 

VOUS CONVAINCRA
ROLLAND LEMIRE L EE 

2#6 rue Notre-Dame 
Nicole»

UN COMITÉ D’ACCUEIL 
SERA FORMÉ

Spécialité: Cirage Compound
NETTOYAGE COMPLET DE L'INTERIEUR

Estimé GratuitOuvrage Garanti 

Protégez la peinture de votre voiture à toute intempérie 

avec un bon cirage i prix avantageux.

Ce comité qui sera formé de 
plusieurs éléments de toute la 
région, fera en sorte d’accueil­
lir les visiteurs et de les gui­
der dans des tournées dans la 
région.

Le projet fait suite à une vi­
site de M. Philippe Blouin. un 
directeur de l’Expo 1967. qui s 
exposé les divers aspects de 
« affaire devant une centaine 
de personnes du comté, dont 
des mitres, des représentants 
de commissions scolaires, de 
groupements sociaux divers, 
dans la ville de Bécancour. à 
l’occasion d’un souper-csuse- 
rit en fin de semaine.

Outre M. Osudet, qui agis 
ssii comme maître de céré­
monie, on remarquait la pré­
sence de M. Lucien Désilets, 
préfet du comté, MM. Henri 
Leblanc, et Philippe Piché, 
maires de la paroisse et du vil- 
lagt de Saint-Sylvère, M. Bru­
no Nourry, maire de Grand'St- 
Esprit, M Georges Lamothe, 
maire de Saint-Célestin, M. 
Gabriel " Leblanc, maire de 
Précieux-Sang, les échevins de 
la ville de Bécancour; MM. les 
abbés Georges Côté et Joseph 
Bergeron, curé de Sainte-Angè­
le et de Bécancour; et le R F 
Orner Boisvert, des Ecoles 
Chrétiennes, de Sainte-Angèle.

BECANCOUR (RL.)-------
Un comité d’aceueü et des vi­
sites sera mis sur pied dans 
un avenir prochain dans le ca- 
div de l’Expo 1967 dans le 
comté de Nicolet, a annoncé 
M Gaston Gaudet, maire de 
Bécancour.

s

t

293-4367
?i Serviceluiras i I

Mesdames • • •
Leopold Jutras Prop.

1 CENTRE DU PNEU ACCESSOIRES ET BATTERIES

» Pourquoi prendre une journée 
1 plète peur feire votre levage et

f' AUSSI TRACTEURS 

• SOUFFLEUSES A NEIGE r
et sene effort h le

Buaaderie Champignon Ear.
Nicole!

Pour rouler avec plus de 
securité en hiver nous nous 
spécial isoms dans le posage 
de ...

%

%ri n
7 Sécheuse*. à votre sNepeeMen• U'

259 rue Ferlpnd
SAUVEZ DU TEMPS ET DE L’ARGENT ICrampons SECO-STUDS .-

«(ISO ; 7T-v->-1—>

m
dans les pneus de votre auto] r

>

%JOYEUX NOEL
V BONNE ET HEUREUSE ANNEE % Baievi I le Co. Yamaska 

Tel. 131

JULES DURAND Pour le 
confort de 
votre 

foyer . ..

Votre homme de confiance

RÉAL ARSENEAULTENTREPRENEUR ELECTRICIEN *
K NicoletTel. 293-4436146 rue Plessis C. P. 451269 rue Plessis

NICOLET
Tel. 293-5435

Veuillez prendre note que, pour la plus grande 
satisfaction de sa nombreuse clientèle, JULES DURAND 
désire vous informer de l'ouverture de son atelier 
spécialisé dans la réparation de laveuses et sécheuses 
de toutes marques.

Aussi, réparation d'appareils ménagers tels quê : 
GRILLE-PAIN - FER A VAPEUR ET A SEC - BOUILLOIRE 
ELECTRIQUE - MALAXEUR - PERCOLATEUR • ETC - ETC...

Un technicien expérimenté demeure toujours à votre 
entière disposition, pour tous les travaux de ce genre.

DES *
I

H EXPERTS-H1
#

SONT A VOTREI
I

DISPOSITION...i;. J: ? i ■ ★
....

s Plomberie 
Chauffage 

• Couvertures 
• Ventillation 
• Service de brûleurs’

s
i... H

t
-•;n m

^ % mmi■% Composez : 293-4436 % s
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CONSTRUCTION COULÉ A LA CENTRALE NUCLEAIRE
mont vers U fin de 66 ou au 
début de 67. on verra * ajouter 
les autres éléments constituant 
le complexe, soit la chambre 
des turbines, la cheminée, la 
poste de pompage, le bâti 
meats des services, l'édifice de 
l administration et autres.

Le programme d’opération 
du projet prévoit que la com­
plexe sera mis sur pied en 

quatre années.

abritera le matériel nécessaire 
aux travaux. On prévoit que ce 
bâtiment sera terminé vers la 
fin de janvier 67.

Le premier bâtiment perma­
nent de la centrale nucléaire 
à être mis en chantier sera ce­
lui du réacteur, lequel produi­
ra une quantité d'électricité de 
250.000 kilowatts.

Après l'édification du cylin­
dre, qui débutera probable-

Bâtiments temporaires

Une centaine de travailleurs 
s'affairent â construire actuel­
lement les bâtiments de l’ad­
ministration, les ateliers, la 
chaufferie, le dispositif de pre­
miers soins où on pourra vrai­
semblablement 
avant la fin de 66 

D'autres travaillent à mon­
ter le magasin ou entrepôt qui

tame masse de eiment qui re­
présente cependant une quanti­
té assez minime par rapport 
au bâtiment cylindrique de 
même nature servant à abriter 
le réacteur nucléaire de 126 
pieds de diamètre par 198 pieds 
de hauteur, sera vraisembla­
blement mise en chantier vers 
la fin de décembre ou au tout 
début de 1967.

L Hydro-BECANCOUR 
Quebec, vient d entreprendre 
la coulée en béton d'un genre 
de tunnel de huit pieds carrés 

dont le rôle sera d empêcher 
l'eau de pénétrer jusqu'à l'édi­
fice du reacteur nucléaire une 
fois édifié, à Bècancour.

Le tunnel en question, que 
l'on est actuellement à creu­
ser, sera constitue par une cer-

emménager

serait■

POUR UN HIVER SANS ENNUIS, & 
CHOISISSEZ LES MEILLEURS

l présente au ministre 
de l’Agriculture

Pour plus de sécurité,

nous installons les crampons d'acier

à raison de 10é chacun seulement.
POUR UNE MISE AU POINT DE VOTRE AUTO 

CONSULTEZ-NOUS
• Alignement de roues (Avec équipement électro-

• Balancement de roues

• Tune Up moteur

• Carburateur

• Tournage de tambours, frein

• Ajustement phares avants
Maintenant nous sommes dépositaire des auto-neige SNO JET et SNOW-RO

«VOLET <R L-) — - M. 
Florian Côté, depute federal du 
comte de Nicolet-Yamaska aux 
Communes, soumettrait sous 
peu au ministre de l'Agricultu­
re du pays un mémoire où sont 
proposées des solutions au ma­
rasme dans lequel es' actuelle­
ment plongée l’agriculture de 
tout l'est du pays, ont révélé 
des sources généralement bien 
informées.

Le mémoire de M. Côté indi­
querait. toujours selon les mê­
mes sources, plusieurs grandes 
politiques à suivre en agricul­
ture pour régler des problèmes 
assez urgents.

Certaines des questions abor­
dées par le mémoire touche, 
raient, selon les informateurs, 
la possibilité d apporter des 
amendements à la loi du Cré­
dit agricole, proposeraient des 
prêts à long terme aux sociétés 
d agriculture, des amende­
ments aux règlements des ex­
posions régionales agricoles 
de nature à aider les expo­

sants, et autres mesures spéci­
fiquement pour l'est du pays.

C’est la première fois, selon 
les mêmes informations, que 
quelque chose de tangible serait 
entrepris pour l’est du pays en 
matière d'agriculture, depuis 
une longue période, par les 
sphères gouvernementales.

L'ouest du pays est actuelle­
ment bien représenté dans le 
secteur agricole par 22 députés 
fédéraux agriculteurs. Pour 
l'e<t du Canada, c'est-à-dire 
l es, de l’Ontario, les mariti­
mes et surtout le Québec, seul 
M. Côté est un député de for­
mation agricole, étant cultiva­
teur lui-même.

Le futur et prochain geste 
qu'attribuent les informateurs 
a M. Côté pourrait subir du re­
tard en raison de l'hospitalisa­
tion du député.

Ce dernier est effectivement 
entre à «’hôpital au cours de 
L fin de semaine pour une pé­
riode indéterminée.

ir -
• 4 .... nique John Ream)

to

\V
LAVAGE 
10 Minutes

GARAGE LESSARD & FRERES ENR.
ST-WENCESLASROUTE 34TEL. 58

CONCOURS

LES MARCHANDS UNIS
VILLE DE IECANCOUR A tous ceux que nous avons l’honneur 

d’avoir comme clients et amis 
nous souphaitons:GAGNEZ DES LASY-BOY 

POUR UNE VALEUR DE
\^J Joyeux

1 — BONNE 1 HEUREUSE ANNÉE

'oil

r\ " 7

/ •y

oo$650 BRUNO LANDRY
1IOUCIIER

TEL. 190ST-GREGOIRE

Le Service Coupe-Feu Enr.
MARIO ROBIN, Prop.

Nicolet505 PanelCOMPRENANT 
1 grand LASY-BOY

Tel. 293-4425
Vente • Réparation - Echange 

EQUIPEMENT D'INCENDIE

et

&
21 petits LASY-BOY GÉRARD BOURQUE

Inc.lieu à la salle de la paroisse de Bécancour 

Mardi soir le 27 décembre ■ 9 heures p.m. 

suivi d'une soirée dansante avec orchestre

Entrée et Rafraîchissements Gratis

INVITATION SPECIALE 
de la Ville de Bécancovr

aura

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN 

Commercial • Industriel • Rural 

Diplômé en chauffage électrique

pour assister au tirage des 

Lasy-Boy en présence des 

autorités de la ville qui Joyeux Noël à toute la population *****
TIRAGE AURA LIEU A LA SALLE PAROISSIALE 

DE BECANCOUR, MARDI LE 27 A 9.00 HRES P.M.
VENDEUR : Trayeuse "SURGE"

REPARATION DE MOTEURS ELECTRIQUES
STE-GEUTIUDEST-CREGOItF PREC1 EUX- SANS

— 20 ans de service —LEO TOURIGNY 
ROLAND FRECHETTE 
BRUNO LANQRY

ST-ANGELE

RICHARD A FILS 
CARBONNEAU â FILS 
CE. FREDETTE

JEAN BEAUM1ER

GENT1LLY

JEAN-LOUIS MASSE 
JEAN CORMIER 
ROBERT ST-CYR 
MAURICE GAUDET 
REAL LEBLANC 
GILBERT BOIVERT

RAYMOND TROTTIER 
MARCEL MAILHOT 
NESTOR POISSON 
ARTHUR MAILHOT 
JACQUES CARIGNAN 
ELPHEGE DEMERS

ESTIME GRATUIT

Ste-Gertrude - Ville de Bécancour Tel. 26»Er«»rim»

GERARD BEAUCHESNE 
REAL MAILHOT

3939
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UN TERRAINNICOLE! RECHERCHE
pour l'hôtel de ville

%/

BETON
Dynamique

nul fin ait if ■ilimger rip l'af­
faire. NI lierarrt Malouin. riait 
mainienani disparu II a préci­
se que M Maloain avait été 
precede par un architecte d li­
nt auire localité. M Champa­
gne, dans l'oflre de service 
pour la creation d'o.squisse< du 
futur edifice municipal Nean­
moins. scion lui. on avait lais­
se ia place à son homologue 
local quand celui-ci s’était 
montré intéressé, 

les choses ne sont toutefois
Isuite à lu page -U I

4. NlfitLKT (R.l 7' — La vil. 
î( de Nicole! fera parvenir une 
lettre au ministère de la Voirie 
du Quebec pour lui faire part 
de son intention d acquérir 
eventuellement son terrain m 
tue a proximité de la propriété 
des Soeurs de l'Assomption 
dans le but hypothétique d'y 
construire son hôte» de ville.

Une résolution en ce sens a 
ete adoptée par les conseiller* 
municipaux de la ville, i l'oc­
casion de leur assemblée régu­
lière hebdomadaire, aux bu­
reaux temporaires de l'hôtel 
de ville, lundi soir, a ,a suite 
d une proposition de VI l èche 
vin Caston Allard, qui a donne 
suite, de cette façon. » une 
suggestion du maire, M. Andrc 
Vigeant.

La proposition a fait suite 
aux énoncés formulés en tout 
premier lieu par M. l’échevin 
Rémi Raiche qui a indiqué 
qu'un seul architecte reste 
maintenant sur les rangs pour 
I elaboration des plans du futur 
hôtel de \ il,e.

9®
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ATTENTION ATTENTION 

la compagnie BETON DYNAMIQUE Liée
CLUB D'HABITS

déservira la région pour tous vos besoins de béton pré­
paré pour tous genres de travaux.

Tous les appels Interurbains vous seront remboursés avec 
tout achat de ciment.

Va toujours de l evant

2 Gagnants par semaine
J. Dumoulin

G. Cecil 
Çn nouveau Club 
d’habit débutera 
a la fin de Jan­
vier 67

\kDEVISE DE LA COMPAGNIE 
PRIX AVANTAGEUX • SERVICE PROMPT. COURTOIS ET RAPIDE

_____________ 5 BÉTONNIÈRES * VOTRE SERVICE___________

ROGER DÉSUETS gérant général T fil -156 ST GRÉGOIRE
soir Tel.: 293-4446 Nicolel ville de Béraecoer

Courchesne Enr.La disparu

M, Raidir a indiqué au pri­
me abord que l'architecte local Centre d'achat Nteolet

!. i i i
Tel. 378 5922

Il I HI-' 'I I! I \ .1

CENTRE CHIROPRATIQUE 
GOYETTE - LACROIX

NE DETRUISEZ PAS!

Cette carte vous vaudra $1.00 
pour tout achat de 3 verges ou plus de béton.

Trois-Rivières1293 rue Hart

Dr. Roger A. Goyetfe
I

i
BETON DYNAMIQUE Limitée Dr. J. André LacroixValida Jusqu'au lir mil 19(7
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m 1 ïïmmNul autre cadeau ne pourra 

la satisfaire autant que
SPARTON ELECTRONICS51 •

i 1
\

À .

Portative 19"

) ;

\ i \

'

AI «# . «at.-

Va

»

prn
En plusieurs endroits 

elle a toujours 

se place.

Ultra chic Stéréo pour les gens chic ! — Modèle “RAl’Tl RE”

Les nouveaux 

dynamiques-.V- '• ii
________________________

5 ( a) I if HOMESTEAD 

4 haut-parleurs 

J 20 watts |

A.

Modèle5 A C|

U
MERCURY 

Console Deluxe M 
Synlonisateur W 

à contacts ^

♦

g 1r i *
i ■

iî «GRAND SPECIAL

Chaque $2.00 d'achat 

vous donne droit de gagner \/ IL 
jH \l/ une splendide ' \ I

I ' LAMPE SUSPENDUE avec chaîne

Valeur de $35.00______ * ~r

Votre Vendeur Autorisé

MARTIN FRECHETTE
Baieville - Comté Nicolet
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ActualitésPans la deuxième rencontre 
de la journée, Nirdvt a rejoint 
St Grégoire et St-Zéphirin en 
première position en battant le 
Gentilly par le compte de 7-4. 
Bernard Laplantc, qui pour une 
fois la chance a aidé, a compté 
4 huts, Jacques Cou retienne 2 et 
Gérard Salves 1. Pour le Gen­
tilly, J.-Guy Uurkaunn a compté 
2 buts; les autres vont à Jac­
ques Boisvert et Gilles Mouil­
lard, Voici les étoiles : Bernard 
Laplante, Michel René et Mi­
chel Dupont.

une équipe avec des joueurs de 
cette trempe?

SI quelquefois des erreurs se 
glissent dans ces reportages, 
dites-vous que ce reporter est 
humain et peut quelquefois faire 
des erreurs. Il le fait pour le 
bien de la ligue NIcolet-aYmas- 
ka, et bénévolement.

S Après ctte semaine d’activités, 
je vois que des joueurs comme 
Hubert Bergeron, Gilles Mouil­
lard, Pierre Bouchard, Claude 
Faucher, Pierre Giguère et bien 
d’autres ont compté en moyen­
ne de 4 à 7 buts chacun cette 
semiune. Almeries-vous former

ÉCHOS DE LA LIGUE =
NICOLET-YAMASKA

Par Simon Gervais

St-Cclestin vs Gentilly Pans la première partie, di­
manche le 11 décembre, le St- 
Célestin n explosé et a battu le 
N.-D, de Pierrevilte par le 
compte de 10 à 6. Pierre Bou­
chard a compté 4 buta, Robert 
Bergeron 3; les autres vont à 
Itoger Guillemvtte, Gérard Poi­
rier et André Bouchard. Pour 
les perdants, Pierre Giguère 
s’est de nouveau signalé avec 3 
buts; les autres vont à Gaétan 
Pesvheneaux, Gilles Bussière et 
Réal Pesmarais. Voici le choix 
des étoiles : Pierre Bouchard, 
Robert Bergeron et Pierre Gi­
guère.

LIGUE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE

Jeudi le 8 décembre, la ma­
gnifique performance de Gilles 
Rouillard avec scs cinq buts a 
permis au Gentilly de gagner 
cette partie au compte dv 9-6 
sur le St-Célestm. Outre les 
buts de Rouillard, Roger Robi- 
taillc en a eu 2; les autres vont 
à J.-G. Bnkanan et Claude Bu- 
kanan. Pour le St-Célestin, Ro­
bert Bergeron a compté 4 buts; 
les autres vont à Pierre et 
André Bouchard. Voici le choix 
des étoiles: Gilles Rouillard,
Robert Bergeron et Jacques 
Boisvert.

Sport
LIGUE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE

Voici les différentes statistiques de la ligue Industrielle et 
Commerciale de Nicolet

St-Grégolre vs St-Zéphirin
Dans la troisième rencontre, 

le St-Zéphirin, aidé de Claude 
Faucher par ses trois buts, 
Pierre-Paul Voulingny de ses 2 
buts et Hubert Turcotte, a vain­
cu les Lions de St-Grégoirc par 
le compte de 6-3. Pour les Lions, 
Cyris Turcotte, Pierre Guille- 
mette et Yvon Lemay ont comp­
té, Le St-Séphirin est monté 
seul en tête du classement avec 
cette victoire.

Voici le classement : 
St-Zéphirin 
St-Grégoirc 
Nicolet 
St-Célestin 
Gentilly
N.-D. de Pierre ville

Pierreville vs ‘St-Zéphirin
Mardi le 13 deceit ore, le St- 

Zéphirin a pris 4 points en tête 
du classemen ten battant "le N.- 
D. de Pierreville par le compte 
de 9 à 6. Pour le St-Zéphirin, 
Claude Faucher a compté 3 buts, 
Cyrille Courchesne et Raymond 
Turcotte 2 buts; les autres vont 
à Hubert Turcotte et Hubert 
Gauthier. Pour les perdants, 
Pierre Giguère et Germain Des­
marais ont compté chacun 2 
buts; les autres vont à Léo 
Courchesne et Réal Desmarais. 
Voici les étoiles: Claude Fau­
cher, Cyrille Courchesne et Ger­
main Desmarais.

Classement des équipes
PG PP PNPJ Pts

03 1 74Incognito 
City Gaz Liée 
Jean Caron

2 ! 14 5
0 4 04 . 0

Meilleurs compteurs
Nicolet vs GentillySt-Célestin vs Pierreville AB Pts

76 13Raymond Benoit 
Robert Côté 
Roger Normand 
Paul Jutras 
Gilles Faquin 
Claude Proulx 
Jacques Caron 
Claude Laplantc

56 11
14

A 46 10

JULES PINARD 12 64 9
12 44 8I» 8 34 7M'r. d'A. A.

Courtier d’Assurance Agréé
TEL. 36

7 34 7
7 4 73

C. P. 60 Moyenne des gardiens de butsST-CELESTIN

PJ PC Moy.
City Gaz 
Incognito 

Jean Caron
Les parties se jouent à l’aréna de Nicolet le lundi soir à 8 

heures. Venez en foule, vous verrez du très beau hockey.

16 4.004Clément Dubois 
Gilles Camirand 
Miche! Lemire

4 17 4.25
4 27 6.75TEL. FK-6-6828 

C. P. 640
TËL. 293-4601

LA MAISON 
DU PERE NOEL

EDOUARD LAIR QUILLESIngénieur Conseil 
Arpenteur Géomètre EXISTE

36, RUE FUSEY 
CAP^E-LA-MAItBI-ElNE

125, RUE NOTRE-DAME 
NICOLET. Qui. NICOLET. — La maison du 

Père Noel, telle que sc 1 Imagi­
nent les petits, existe vraiment!

Nul besoin pour vous de vous 
rendre au Pôle Nord si vous 
tenez à la voir. Vous n'avez 
qu’à passer au restaurant “Au 
fil de l’eau", à Nicolet, et vous 
pourrez voir le chef-d’œuvre.

La maisonnette, construite 
entièrement de bonbons et de 
biscuits, vaut la peine d’être 
vue.

Ligue Féminine
Vedette : Claudette Sinclair, 

avec un simple de 168 et un 
triple de 394.

Premières de la semaine: 
Claudette Sinclair 131, Rolande 
Le tendre et Gisèle Payer 121, 
Jacqueline Cloutier 120.

Classement des équipes : Ros­
signol 42, Merle 39, Cardinal 26, 
Canari 24, Colombe 22, Cigogne 
20, Pinson 19, Colibri 16.

!
t
I Combien d'eau chaude obtiendrez-vous 

d’un chauffe-eau électrique Cascade 40?
lV X

\
'

Bienvenue.

step <\A(jaqnon \**•73*3

COMPTABLE PUBLIC ENREGISTRE

I'\f.r place 21 Mars 
Nicolet. Out. 

TÉL.: 293-5896

III, rue Georges 
SOREL. P Q 

TÉL.: 743-7903
, jL .„JS

wmm
L. .

/
s

4f
* kX\ OEtiÈlÉ&l JKà La clé 

de la
sécurité financière
L’AGENT DE LA GREAT-WEST LIFE offre 
un service très personnel à ses clients. A l’aide 
d’une gamme complète de polices dont les taux 
figurent parmi les plus bas de l’industrie, il peut 
vous aider à dresser un programme d’assurance- 
vie qui répond exactement à vos besoins. Cela 
requiert une formation et des connaissances 
techniques approfondies ainsi qu’une vaste ex­
périence. L’agent de la Great-West Life joint 
à ces qualités un sens très développé de ses 
devoirs et de sa responsabilité envers le public.
Je fais une carrière d’aider les gens. Puis-je 
vous être utile?

KLRJ)

«

6,400 onces à la fois
(autant qu'il vous en faut)

Quand vous possédez un chauffe-eau électrique Cascade 40 automatique, 
vous pouvez faire un gros lavage familial et il vous restera assez d’eau  ̂
chaude pour la douche et le bain. Le réservoir de 40 gallons, garanti n
pendant 10 ans, récupère vite et vous assure une ample réserve d’eau
chaude. De plus, toute cette eau chaude ne vous coûte que quelques cJ

sous par jour. Appelez sans tarder un dépositaire ou le fournisseur
d’électricité de votre région et renseignez-vous au sujet du Cascade 40— H
le gros réservoir électrique à eau chaude qui récupère vite et vous procure U
de l’eau chaude en abondance.
N’attendez plus l’eau chaude, faites qu’elle vous attende.

Voyez sans tarder...

J. R. Gaudet GERALD 6ELLEROSE

275 Gravel, Nicolet, Qué. 

Bureeu: 293-4945 Rés.: 293-5794PLOMBERIE GENERALE LA

STE-GERTRUD! TEL.: 31 Ville de Bécancoer COWtAANie O'ASeuHAWCS.V*

0-m
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Un repasNAISSANCES —Ne t'occupe pas de mol, Je 
me servirai.

—bien, alors nous partons et 
nous serons de retour vers qua­
tre heures.

Elle ajouta : "Ne t'occupe
pas de ce qui est sur le feu, 
tout est cuit à point et le |foéle 
est conditionné jusqu’à mon 
retour.

Dès qu’elle lut partie avec la 
marmaille, je pris place dans 
ma chaise favorite près de la 
grande fcnftre et tout en siro­
tant un verre de “caribou", je 
me laissai aller à rêvasser sur 
la joie de vivre. Au dehors, 
dans le ciel bleu, était apparu 
un soleil brillant dont l’éclat 
faisait étinceller la neige d’in­
nombrables diamants. C’était 
invitant à sortir; presque un 
défi de rester à la maison.

(suite à la page 24)

• • •

veiller au son de l’Angélus.
Lorsque j’entrai à la cuisine, 

ma femme mettait la dernière 
main aux préparatifs pour le 
repas lu soir; et déjà un fumet 
délicieux se dégageait des vian­
des en cuisson. Sur la grande 
tahlc, dressée dans la salle à 
manger, tout était déjà prêt à 
recevoir les victuailles. Dans le 
vivoir, les enfants mettaient or­
dre aux jouets et autres objets 
reçus en cadeaux.

—Les enfanta et moi, nous 
avons pris le "lunch" me dit ma 
femme et comme je leur ai pro­
mis de les conduire chez tante 
Lucie pour leurs souhaits de 
Noel et surtout quérir les ra­
deaux qu’elle a à leur offrir, 
avant notre départ, que veux-tu 
que je te serve pour le déjeu­
ner?

A M. et Mme Rodrigue Lari- 
vièrr de Hte-Grctrudc, des ju­
meaux, 2 garçons, nés le 3 dé­
cembre.

A M. et Mme Paul-André 
Montemlicault do Nicolet, une 
fille née le 4 décembre.

A M. et Mme Charles tiinond 
de Nicolet, une fille lice le 0 
décembre.

A M. cl Mme Roger Richard 
de Stc-Gortudi, une fille née le 
Il décembre.

A M. et Mme Fernando Mar­
tin— Hoiiito de Plei n ville, un 
garçon né le li décembre.

A M. et Mme Lionel Ko rdc r 
de St-I’ie de Cuire, une fille 
née le 1 décembre.

A M. et Mme Fernand Cari- 
gmt n de Gintilly, un garçon né 
le 2 décembre.

A toutes les femmes enceintes
Le livre du 

Dr Benjamin Spock
Le Centre de la Maternité 
vous offre gratuitement

A POSTEZ CE COUPON DES AUJOURD'HUI

450 RUE THIBEAU CAP-DE-LA MADELEINE
Tel. 375-2455 S V P. Mentionner
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Huile et Gasolinem $
\VqVS1 CONTRACTEUR EN CONSTRUCTION 

— Estimé Gratuit — St-Grégoire
Comté NicoletTel.: 289-2060 %STE-MONIQUE
Tel.: 100
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ET A TOUS LES NICOLETAINS

LA CAISSE POPULAIRE DE NICOLETi
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vruient, devenaient trop lourde 
rt i|Uc je devais en faire le par­
tage. Je réagis pour m'adreSser 
au *\|uêteux" de chez noua et 
lui demander :

—Mêle Erneat! Où allet-vou». 
comme ça, par ce froid?

—Ben, monsieur Mnaseau, j’ai 
rencontre mes bons amis An- 
thime et Midaa et comme ils 
n'ont pas mangé ce mâtin, je 
les emmène à mon camp pour 
le lunch.

—Et qu’as-tu à leur offrir?
—Ben, j'ai de la farine et 

nous allons nous faire des 
crêpes. Ah! ce ne Sera pas des

nrst” de son petit nom, accompa­
gné de ses confrères de la pa­
roisse voisine, Anthiine et Midas, 
("es pauvres hères faisaient 
pitié à voir. Couverts de vête­
ments, pour ne pus dire de hail­
lons, beaucoup trop légers par 
ce temps glacial, faisant face au 
vont, la barbe dentelée de gla­
çons et la tête courbée pour 
éviter la morçure du froid, ils 
m'apparurent sous l’aspect le 
plus miserable possible 
bel enthousiasme qui m'avait 
animé jusque là, faisait 
chute verticales Un sentiment de 
honte, presque de remord m’en­
vahissait. Il inc semblait que les 
chauds vêtements qui me cou-

Un reposJoyeux Noël 

et Bonne Année

• • s

Ayant réveillonné jusqu'à 
trois heurtai du mutin et ne 
ressentant pas la faim, je dé­
cidai de prendre une bonne 
marche, après quoi je serais 
plus en nnpétit, pensais-je. 
J'endossai mon capot de chat et 
bien cmmitoufflé, je me dirigeai 
vers la porte lorsque mon regard 
rencontra la bouteille de “cari­
bou” sur le buffet. Bien que 
l'avant visité une couple de 
fois depuis ma sortie du lit, je 
me dis qu'une fois de plus par 
ce froid ne [pourrait que me 
faire du bien, et sans hésiter, 
j’en enfilai un autre verre. Puis 
je sortis. Je fut surpris par le 
froid. Il devait faire quelque 
trente degrés en bas de zéro car 
le soleil qui brillait semblait 
perdre ses rayons et n’avoir 
aucun effet, tant l’air était vif 
et mordant Habillé comme je 
l’étais, les piqûres de “caribou” 
aidant, je me moquai du foid 
tout en sentant les poils de la 
moustache raidir. D’un pas allè­
gre, je pris la rue St-Louis, ce 
qui nie permit d’avoir le vent 
du nord dans le dos. Jamais je 
ne m’étais senti aussi léger et 
heureux. Les réflexions les plus 
joyeuses me venaient à l’esprit 
et me remplissaient de recon­
naissance envers le Créateur, 
qui en ce jour nous donnait un, 
Sauveur et qui comblait tout le 
monde de tant de bonnes et bel­
les choses. Dans mon esprit, il 
me semblait que de par le mon­
de, chacun devait éprouver le 
mêm econtentement et la même 
joie de vivre mais je devais 
désenchanter, en voyant venir 
à ma rencontre trois individus 
que je ne reconnus pas tout 
d’abord.

S’approchant, ils m’apparu­
rent dans Je dénuement le plus 
complet et je reconnus le “quê- 
teux” attitré du village, “Er-

Leé

X une

(suite à lu liage 125)r* >v
*

7F

\4

I \\ s i
i

;

m
/>

/ :vX,.
J /

> v- /'Ax '- “7
. iA X<L x.\ \K'

y JOYEUX NOELI 
BONNE, HEUREUSE ANNEEI\ v3\

AMERICAN OPTICAL CO. 
CANADA LTDLa Cie J. U. Levasseur & Fils Liée

Tel. 222-5450Ste-Angèle de Laval 564 rue Martin Nicolet Tel. 293 4441

* •
Kkfli

ÿr

Ck
ni !(

v

aii
W-. ’\vxy

> c% §9 *% air z ,V^
?/ \ Wl(y A//

//

gyrz7///A<rs
V yf /j N\% \Sa VI Sl'R X;\\

U

A
Distributeur Chrysler, Plymouth et Valiamt y

A. BLANCHARD INC \
\&XC.P. 156 - St-Gregoire - TEL.: 97

■*-

f/
*

K



25Mercredi, 21 décembre 1966COURRIER SUD

Un repos... —Bien, mes omis, j’ai une 
proposition à vous faire : je

(suite n lu page 24) vou* invltc 1 venir chez moi et
je vous offre le lundi Qu'en 

crêpes avec de la dentelle, car dites-vous? 
vous savez, des crêpes sans 
oeufs, ça croutllle pas beaucoup, que nous en Usons? Je crois

que nous acceptons. N'est-ce pas 
Midas, n'eat-cc pas Anthime, 
que nous acceptons, de répondre 
Krnest. Scs deux acolytes qui 
tremblaient sous lo froid, ne 

—Ce que nous en disons? Ce manifestaient que du regard et
ce regard semblait dire : pourvu

—- ------ - . .que nous mangions
Suivie de mes trois miséreux

SALON MARIE
A Haute Coiffure

Mme Grégoire Montplaisir, prop.

St Grégoire (Ville Bécinceur) Tél. 143
et face au vent, cette fail, noue 
arrivâmes à la maison, le visa­
ge couperosé par le froid. Mes 
invités grelottaient tellement 
qu'ils ne pouvaient tenir en 
place.

"Allons, leur dis-je, enlevez 
vos bougrines et approchez-vous 
de la cheminée. Réchauffez-vous 
pendant que je vaia vous prépa­
rer un bon petit "boire” qui va 
vôus ravigoter, j’en suif sûr." 
Je préparai quatre "ponces", 
mélange de gros Gin avec citron, 
Sucre et eau chaude. Pourquoi 
quatre portions? C’est qu’il me 
fallait bien accompagner mes 
invités, n’est ce pas?

Après leur avoir servi chacun

Joyeux Noël Au Centre des Petits
(1,16 e' IkîV Mme François Noël, prop.

M Grégoire , cté Nicole!

Bonne Année«

* •1

McMAHON TRANSPORT LTEE Un
André McMahon, prop. Joyeux Noël 

et une

Bonne et Heureuie Année

à tous

*
St-Célestin Tél. 28

(suite à la page 2(iI
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%Joyeux fjoël HENRI LAROCHE
AGENT . UISTRieuTEUR DE MACHINE» AGRICOLE»

INTERNATIONAL - HARVESTERet une

Tel 293.9987
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*&%* k A lovf» la population, 
nous louhaltoni:

Z
Noe remerciements sincères à toutes 
les personnes qui nous ont favorisés 
de leur encouragement jusqu'ici. 
Noty nous efforcerons toujours de 

la plus entière satisfaction
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C3ASSURANCES
DENONCOURT

LOUISE SPORTWEAR «

?Tel.: 293 5315616 rue Martinà PROTEGEZ-VOUS ET VOS BIENS 
en prenant une bonne assurance

Courtiers d'Assurance Agréés
J. M. Denoncourt, C.d'A.A.
M. Réjean Depont, C.d'A.A.
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à domiv'i' i|u'à me voir, avait 
eertainement ruison vur jamais 
Je ne m'étala senti le coeur aussi 
à l'aise. Kt pourtant, rc n’était 
qu'une charité passagère.

Franchement, dans les cir- 
i«instances, je 11'avais pas grand 
mérite ... car le mérite commun- 
de le sacrifice et voua pouvez

culottées, je leur dis : “Atten­
dez ! CVt le jour de Noël et

lu table l'autre volaille■mi sui­
vi un rôti, me disant, avec les 
tourtière*, il y en aura trop aujourd'hui nous allons turner le

cigare. Je leur servis donc un 
hou Huv me et après y avoir mis 
le feu, dans la funtve odorante

vt do lu faim :
•Mo crois qu'il serait temps 

île nous mettre quelque chose 
soils la dent, qu'en pensez- 
\nus’" l e regard qui s'éleva 
\ers moi était si éloquent que 
sans ntt luire qu’ils foi undent 
une réponse, je dressai immé­
diatement la table d" la cuisine, 
le us approcher et leur servis 
d'aliord une volaille que je dé­
peçai en leui disant de manger, 
l’ui» ie nie hâtai de faire chauf­
fer deux tourtières et d'nu- 
111 - apprêts pour le repas, lors­
qu'on fin. ie crus que tout était 
A point, je vins pour prendre 
place à table, je constatai, avec 
stupeur, que de la vohlillo, il lie 
restait plus que les us et encore 
que les plus tendres avaient été 
dévorés.

“Attendez, leur dis-je, il y en 
a encore et cette fois, je dépo-

Un repos • • •

comme dit l'autre, pourmais,
en avoir assez, il faut qu'il en

suite de la pane V6t

un gobelet, sans m'oublier, je 
pria place avec eux près de la 
chenuncc et je pas, tout à mou 
aise, observer la reaction qui 
s'opérait sous l’effet de cette 
consommation bienfaisante. Sur 
leurs pauvres visages de mou­
rant semblait déjà se dessiner 

de vie et de bien-être.

reste.
Mais allez y voir, au fur et qui m'échappait dv leur* lèvres,

je surpris un doux et béat re­ft mesure que je faisais le servi-
vv ,1,. la table au poêle, c'était gard, rempli de reconnaissance, 
alarmant de voir disparaître ce s’élever vers moi. Celui qui a dit 

venait d'être servi. Une que l'on éprouve plus de plaisir Isuite ft lu page illqlll
quarantaine d’années sont écou­
lées depuis ce jour de Noel et 
jamais encore de ma vie, je n'ai 
vu dévorer avec un appétit 
aussi vorace.

'•Mais lui dis-je, oubliez-vous 
la parenté pour le souper?

—Voici, j'y arrive, qu'il me 
répondit. Comme la deuxième 
volaille, le rôti et les tourtières 
furent mastiqués et annihilés 
avec une telle rapidité, je com­
mençais à nie demander si je 
pourrais moi même prendre part 
au festin... Mais j’éprouvais 
tellement de satisfaction à les 
voir s'empiffrer que j’en venais 
à oublier la faim qui pourtant 
commençait à me tourmenter. Il 
me semblait que je ne faisais 
que rendre à Dieu ce qui lui 
était dû. De voir ces pauvres 
hères jouir, pour quelques ins­
tant du moins, du réconfort 
dont ils avaient tant besoin me 
comblait de contentement. Knfin 
je constatai qu'ils apportaient 
moins de fébrilité à la man- 
geaille et je commençais à espé­
rer qu’ils étaient à peu près 
repus. Cependant, je leur servis 
tarte et gâteau pour le dessert, 
A ma grande surprise, l’offensi­
ve reprit de plus belle. Après 
avoir fait assiette nette de ces 
sucreries, il me fut facile de 
constater, cette fois, que je ve­
nais de donner le coup de grâce 
à leur appétit. Comme ils al­
laient sortir de vieilles pipes

4î4-*3
v Xi _ ;

.un sourire 
Des viandes tenu».s au chaud 
sur le poêle, montait une appé­
tissante odeur qui chatouillait 
agréablement l’odorat... aussi 
te regard de mes convives se 
tournait-il anxieusement de ce 
côte. Connue je sentais moi- 
oêmo l’appetit me revenir bru-

* 
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*
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talemcnt, je proposai à mes 
tyois mousquetaires, de la misère
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RAYMOND COTE, Prop.

Restaurant Licencié avec Bar • Salle à manger
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LE COMTE DE NICOLET VEUT AVOIR PLUS DE 
PRECISIONS AU SUJET DE LA SIDERURGIE

également dissiper l'anxiété 
qui subsiste dans toutes les 
sphères intéressées a à projet 
de sidérurgie et au niveau ce 
la population.

à un moment que Sidbee ne se 
riit pas rentable, devraient 
permettre de faire le point sur 
la question.

Le même rapport pourrait

de décembre ou le début de 
janvier.

Les conclusions de l'étude en 
question, entreprise à la suite 
de toute une série de dévelop­
pements tendant à démontrer

NICOLET (RL.)----- Le
conseil du comté ne Nicolet fe­
ra parvenir une lettre au pre­
mier ministre de la prov- 
vlnce,
en vue de l’inciter à prendre 
position quant à l'avenir du 
projet de rétablissement d'un 
complexe sidérurgique dans la 
ville de Bécancour.

Lee maires du comté, réunis 
à Gentilly dans la ville de Bé­
cancour, à l’occasion de leur 
quatrième assemblé annuelle, 
ont adopté une résolution en ce 
sens cans une certaine mesure

pour manifester tout l'intérêt 
qu'ils portent à Sidbec.

Cette demende de prise de 
position des maires auprès del 
hautes sphères du gouverne­
ment du Québec est motivée), 
a dit un observateur du milieui, 
par l'imminence de la conclu! 
sion de l’étude entreprise sur 
la viabilité du projet de la si 
dérurgie d’état.

L'étude, pour laquelle le gou 
y erne ment a gratifié M. J-Pau 
Gignac, directeur général d^ 
Sidbec. d'une somme d'un mil 
lion et demi de dollars, doit en 
arriver à son terme d’ici la fin l

M. Daniel Johnson,

Renaissance des 4H à Nicolet
NICOLET. — C’est dans un ton du gouverneur, le Dr Roger initiatives, 

décor bien à la page, entouré Veilleux, et du Rev. Père Mar- 
d’arbres centenaires & la Maison col, conseiller moral, aux ap- ensuite la présentation des deux 
Ste-Thérèse, qu’a eu lieu diman- plaudissements des parents et 
che le 4 décembre d'initiation amis venus en grand nombre 
de dix nouveaux membres.

M. Laurent Côté, responsable 
du club, a donné les raisons 
d’être et les avantages du mou­
vement 4-H aussi bien pour les 
jeunes de 10 à 20 ans que pour 
la population du Québec toute 
entière.

Le club a comme patron St- 
Albert le Grand; comme idéal :
Honneur dans les actes, Honnê­
teté dans les moyens, Habileté 
dans le travail, Humanité dans 
sa conduite; comme devise:
“4-H, gardien des ressources 
naturelles".

Chacun fit sa demande d’ac­
ceptation et tous reçurent leurs 
décorations des mains du res­
ponsable ainsi que les félicita-

Le président Jean Doyon fit

équipes : les Epinettes avec
Marcel Allard comme chef, et

(suite à la page 30)encourager les jeunes dans leurs
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D'ASSURANCES, GENERALES D. LÀFOND INC.g

I
SL!/

l\l
\\

V

\

*>, 77, rue Notre-Dame
,x
1

\
Mlle DF.NYSE LAFOND
Courtier d'ass. agréé

Nicolet - Tel. 293-5819SALON DE BARBIER
I\ ROBERT

ivr-ainsi que le personnel

souhaitent à sa Clientèle 
et ses Amis

SHBK*•Wirl% iy sa
JOYEUX NOEL 

ET BONNE ANNÉE$ mIma
K

!

IÉP* *$Combien few chaude obtiendrez-vous 
fee cbaeffe-e* électrique Cascade 40?

■ e
B1 ,Y 1

I
16

KJVO i BONNE. HEUREUSE ANNÉE |i,!

i ■ i/N

A l'approche de NOËL et de I AN nouveau, il nous "" 

fait plaisir d'offrir à tous nos clients, à nos amis et 
à nos concitoyens, nos meilleurs voeux de 

SANTÉ-BONHEUR-PROSPERITE $j 

Remerciements à notre clientèle et 
invitation à nous revenir.

IB Ia

I»

S3

Rv

& P#

il= si- si: ;
M

6,400 onces à la fois
(autant qu'il vous en faut) a*¥ 44» «Vous pouvez faire un gros lavage et avoir encore 

assez d’eau chaude pour la douche et le bain 
quand voua possédez un chauffe-eau électrique 
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IMMENSE DEVELOPPEMENT AO SEIN 
DES COMMISSIONS SCOLAIRES

NICOLE? (RL.)-----M
Rémi Hardy, president de la 
Commission scolaire régionale 
Provenrher, a .ras en lumière 
l'immense développement de 
l'appareil éducatif du Quebec, 
indiquant les diverses étapes 
qui lui ont donné l'aspect qu’il 
présente aujourd'hui.

M. Hardy qui parlait devant 
environ 500 personnes réunies

i locaston des fêtes du rente 
natre de Sainte Perpétue, a 
amorcé son exposé en disant 
que "nous avons tous connu les 
écoles de rang, à divisions mul 
tiples, où le comfort et l'hygiè­
ne étaient complètement ou­
bliés, où Vinstitutrice était lais­
sée à sa propre initiative, si 
elle était bonne, tant mieux, 
mais si elle était médiocre, on

prenait environ deux ans à le 
réaliser, et la majorité des éle­
vés terminaient leurs cours au 
niveau de Sième et de 6ième 
année".

"Et seulement un faible 
pourcentage d’élèves, a insisté 
le président de la Régionale 
Provencher, dont les parents 
étaient plus fortunés pouvaient 
poursuivre leurs études".

"Combien de beaux talents 
perdus, a t-il dit, Combien de 
fois ai-je entendu dire: "Si j'a­
vais plus d'instruction je pour­
rais avoir un meilleur emploi, 
mais ça prend une thème ou 
une lOième année".

"Les écoles de rang, a conti­
nué M. Hardy, c'est chose du 
passé,. Elles nous ont servi 
quelque peu, mais ça fait 30 
ans quelles auraient du être 
remplacées".

a régionalisation de l'ensei- 
gnemmi au niveau secondaire 
et de là est nee la commission 
scolaire Régionale Proven 
cher".
- "Notre Régionale, a-t-il ex­
pliqué, couvre le comté de Ni­
cole!. et une partie des comtes 
de Yamaska et Lotbmière, soit 
33 commissions scolaires loca­
les. Nous distribuons cette an­
née l'enseignement à environ 
3,750 élèves répartis comme 
suit: 2.758 élèves en 8. 9 10 
et llième année; 188 éleves au 
cours commercial; 131 élèves 
en lZième préparatoire aux 
Etudes supérieures: 445 élèves 
a I initiation au travail et 229 
élèves à l'enfance exception 
nelle".
“De plus, a-t-il ajouté, nous 

avons une entente avec deux 
institutions indépendantes, soit 
le Séminaire de Nicole! et le 
collège des Soeurs de l'As­
somption de Nicolet. qui don 
nent le cours classique jusq'en 
belles-lettres pour environ 400 
élèves de notre territoire.

"Ces chiffrent vous prou­
vent, a expliqué M. Hardy, que 
l’Education est en marche et 
présentement environ un dixiè-

(suite à lu page 2UI

ne faut pas oublier l'augmenta­
tion des taxes scolaires".

"Mais ces inconvénients sont 
largement dépassés, a-t-il ajou­
té par les avantages que nous 
en retirons; "Nous avons 
maintenant des écoles adéqua­
tes et confortables, le regrou­
pement des élèves a permis 
d'organiser des classes à divi­
sion unique, de grouper les 
professeurs qui travailent sous 
la surveillance d'un directeur 
d'ecole, d'avoir des program 
mes plus uniformisés, le rende­
ment des élèves a augmenté, 
la formation est meilleure et 
prépare mieux à des études su­
périeures".

"Nous sommes déjà en me­
sure d’en constater les résul­
tats, a-t-il dit, par l’augmenta­
tion du niveau de scolarité, et 
par le nombre toujours gran­
dissant de èves qui entre­
prennent d* . js au niveau 
secondaire'

.. Ml M l...Il UMiWmWi

YUM.' '

r.-

: ' m Centralisation

Touchant ensuite une autre 
étape en avant dans le domai­
ne éducatif, M. Hardy a indi­
qué que l'opinion publique 
s’est tournée vers la Centrali­
sation des écoles au niveau 
élémentaire.

“Quelques contribuables, a-t- 
il signalé, ont fait signer des 
requêtes pour la centralisation, 
d’autres ont fait signer des re­
quêtes contre la centralisation, 
il y a même des gens qui ont 
signé les deux requêtes ",

"Tout ça. a-t-il dit, à bien 
des endroits, a engendré de 
bonnes chicanes paroissiales, 
pour enfin aboutir à la cons­
truction d écotes centrales". 
Inconvénients mais avantages

"Les écoles ont apporté cer­
tains inconvénients, a estimé 
M. Hardy, tel le transport des 
élèves, la boite à lunch, et il

»?
(■

Opération

Le président de la commis­
sion scolaire Régionale Pro- 
vencher a continué en disant 
que "par la suite le ministère 
de 1 Education a lancé l'opéra 
tion 55, qui a rendu possible
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pré» de là serait beaucoup plus 
léger

M Vigeant a indiqué à ce su­
jet avoir défendu une cause au 
cours de laquelle U a été dé­
montré que les camions à 
lourd tonnage étaient beaucoup 
plus dangereux qu'une cons­
truction dans le cas en ques­
tion.

SECONDEPETITES ANNONCES VISITE
TAEIF : $1.00 pour une insertion de 33 DES VOLEURSmets eu moins — 2t pour chaque mot additionnel. 

Avec Location de Case Postale: $1.50 par insertion.
NICOLET. “La Dent 

Creuse", un restaurant de Ni- 
volet, a accueilli de jeunes visi­
teurs pour la seconde fois en 16 
jours, au cours de la nuit.

Les jeunes visiteurs, qui 
n’étaient pas invitée, ont péné­
tré dans l'établissement en bri­
sant le chassis arrière. Ils ont 
mangé des gâteaux sur les lieux 
avant de disparaître avec une 
certaine quantité de cigarettes 
et la monnaie de la caisse.

Le propriétaire ne prise pas 
lu visite de ces habitués nouveau

Maintenant rénové . Le Meuble 
Familial Inc* Houle 3, Nicole!. 
Tél. 293-4763, est entièrement à 
votre service avec des prix In­
comparables, sur toutes les mar­
chandises en magasin. Mlle An­
gèle Proulx, prop. Cadeaux aux 
300 premiers clients.

1 LogemeUs/chi^r^'s & louer 
dans ie cerérel de jfiVjSville. ,«u 
chaude, lia lé, ^Téléphoner

Zonage

Les échevioi se sont ensuite 
inquiétés de la disposition de 
l’éientuelle construction, de le 
circulation intense qui se ma­
nifeste à cet endroit et autres.

M. Ralche a également soule­
vé une question de zonage à 
savoir s'il était possible qu'une 
station d incendie, qui fera 
partie de l'hôtel de ville, soit 
installée à proximité des insti­
tutions religieuses.

Tracteur l-'orinal-C à vendre, 
en bonne condition, pour urgent 
ou échangerais pour du foin ou 
galllr. - Redresser à Ayer's Cliff, 
Tél. ( 8I)Ï) H3H-4957.
90<2f)

Difficulté d Argent I Un seul
paiement à faire. Mauvais crédit Demandée - Fille ou Femme 

Maintenant nous offrons #n arrêté. Montant illimité. Envoyez pour service dans restaurant,
nettoyage à sec de tapis • Tapis votre nom gt adresse. Réponse bonne condition, bon salaire, ou-
nettoye ssr.l eau - Utilisez vos 48 heures. - Prudentiel Crédit vrage à l'année. S'adresser à :•
appartements immédiatement Limitée. 2661 Beaubien Est, Mont- Montcalm Bar-B.O., 1211 rue Bras. 
Demandez un expert : Gérard rial, Qué. sard, Niculet.
Leblanc, Niculet. Tel. 293-4231. 90<4f) 90(2f)

NICOLET... point en déclarant que le choix 
du lieii de construction pour­
rait amener des modifications 
sensibles aux esquisses à un 
tel point qu'elles ne soient p.us 
adéquates.

M. Georges Biron, échevin, 
a alors indiqué qu'il est tou­
jours possible de modifier les 
esquisses en conséquence.

Le secrétaire trésorier de la 
municipalité. M. Charles Des­
rosiers, a abonde dans le mê­
me sens à titre d'information 
à l’intention du conseil.

La terrain

M. Allard a ensuite proposé 
comme site éventuel de l'hôtel 
de ville le terrain où la cathé­
drale fut engloutie, soulignant 
par ailleurs que le lieu est 
maintenant propriété de la 
Voirie du Québec.

M. Antonin Foncier a propo­
se en réponse au premier qu'il 
serait bon que des sondages 
soient effectués afin de déter­
miner la nature de ce terrain 
et qu’un rapport soit présenté 
au conseil.

M.. Ailard a rétorqué que les 
Soeurs ont construit depuis l'é- 
bouiement et que le futur hôtel 
de ville situé éventuellement

Immense... genre.é,jOS -
ov v-sY A VENDRE(suite de la page 28)

me de le population est aux 
étude* secondaire*, si l’on 
ajoute à ça ceux qui sont au ni 
veau élémentaire et aux étu­
des supérieures, nous en arri­
vons à près de 2S pour cent 
de notre population qui est pré 
seulement aux études",

Québec en marche

"Partant de ces chiffres, 
nous pouvons dire que le Qué­
bec est en marche et est desti­
né * un brillant avenir, car la 
plu# belle richesse d'un pays, 
a affirmé M. Hardy, c’est un 
peuple instruit, et c'est le pre­
mier chemin à prendre pour 
reconquérir notre indépendan­
ce économique".

"Toute cette organisation" de 
notre régionale demande un tra­
vail ardu, a-t-il dit, de la part 
des professeurs et de notre 
personnel es général, et ici je 
tiens à souligner k beau tra­
vail accompli par ces gens, qui 
ont contribué à la mise en 
marche et à l'administration 
de tous nos services".

Le budget

"Pour l’année 6647. a-t-il 
poursuivi, nos prévisions bud­
gétaires sont de $2,600,000 dont 
environ 50 pour cent, soit 
$1,378,638. sera chargé directe­
ment aux commissions scolai­
res locales.
“Du côté des dépenses, envi: 

ron $1,600,000 va pour les servi­
ces pédagogiques et l’enseigne­
ment, a indiqué M. Hardy. La 
balance des dépenses est em­
ployée pour le transport, les lo­
caux de classes, le service de 
bibliothèque, culte et pastora­
le, loisirs sports et éducation 
physique service de l’équipe­
ment scolaire et administra­
tion géhérale".

(suite de la page 21)

plus les mêmes maintenant 
que M. Malouin est disparu.

M. Antonin Forcier, membre 
du conseil, a souligné que M. 
David Deshates, architecte lo­
cal. est vraisemblablement in­
téressé à tirer les esquisses d« 
l’édifice projeté.

M. Gaston Allard, également 
échevin, a aussitôt mentionné 
que c'était à l’architecte en 
question à offrir ses services.

M. Raiche a dit alors que le 
conseil de ville ne devait 
pas attendre à la dernière 
minute. "Si on fait un projet 

.qui se concrétise graduelle­
ment, a-t-L dit, on sera prêt", 
ï! • en outre précisé que dans 
le bureau de l'architecte de 
I extérieur en question II peut 
y avoir des périodes creuses 
qui lui permettront d'élaborer 
les esquisses de la construction 

. en question. Il a souligné enfin | 
qu’en vertu de la lettre de M. 
Champagne la ville ne s'enga­
ge à rien.

M. Ailand a alors indiqué 
qui la ville devra payer un 
certain pourcentage des es­
quisses préparées si elle en 
vient à ne pas les utiliser.

Contexte changé

M. Allard a touché un autre

Beau petit Restaurant 
La Dent Creuse Enr."

Magnifique endroit, juste en 
face des Kévéren fee Soeurs 
de I Assomption de Nlcolet.
Bon chiffre d'affaires. Condi­
tion liés facile pour personne ,. / 
sérieuse. . J /

IbiWeâr
LUCIEN HOUDE 

Tél.: 293-4315 ou 5472
____ NiCOLET

La Maison Idéale

Ipour ve» Cadeaux des Fêtes - Choix illimité 
•u prix du manufacturier — c'est chez

LE MEUBLE FAMILIAL
depuis H âns à votre service

Route 3 (Les 40) — Nicole! — 293-4763

1 . j

A LOUER W té

II fi
GRANDE MAISON bien pro­
pre, peinturée l'en dernier 
partout, entrée lie, fournalee 
de cave et prélarte sur les 
planchera fournie, chambre 
de toilette.

I

I
.1*Pour Information, a'adreaaer à î RPAUL FOURNIER 

Sfe-Gertrude Tél. 62-8-2
Comté Nlcolet

î

I#'2 le ...

'
si

KJ i ■ 1 Ce chauffe-eau électrique résout vos problèmes
d'eau chaude%8

X

Spécialiste Le chauffe-eau électrique Cascade 40Vous Appelez sans tarder un dépositaire de
procure de l’eau chaude en abondance pour Cascade 40 ou le fournisseur d’électricité de 
quelques sous par jour. votre région. Il se fera un plaisir de vous
Ce réservoir de 40 gallons, garanti pour dix communiquer tous les détails concernant 
ans, chauffe rapidement et suffit à la consom- le Cascade 40. 
mation normale d’une famille. Les vôtres 
apprécieront cet avantage.

en
m Fourrure

Vente

Remodelage

Entreposage

:.

f N’attendez plus l’eau chaude! Faites que 
l’eau chaude vous attende.

;

m
Voyez votre vendeur des maintenant

m y

r ■
iy le

J. R. GAÜDETt

RIVE SUD FOURRURES Enr.
PLOMBERIE GENERALEJ. Marcel Boissonneault, prop.

BOUTIQUE DENUEAN 

Nlcolet: Centre d'achat 

Vktoriaville i 248 Notre-Dame Est

83(13f)

Tél.: 493-5642 

Tél.: 752-5100 Ville BËCANCOUR Tel : 31Ste-Gertrude
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me rein chaleureusement must 
ipies les parents et tous ceux tpii 
sympathisent avec eux. Respec­
tons la belle nature tjui nous 
rapproche du Créateur.

Vive les 4-11 !

#renaissance

(suite de la page 27) f
%

les Cèdres avec Pierre Roberge 
comme éViof.

Après que chaque équipe eut 
démontré, l’une le programme 
de l'année, l’autre les dessins et 

de chacun, le Dr Roger

T

IIi Une annoflce ta , 
■ voire jovial asm e 
1 le succès de votre ■

ouvrages 
Vcitleux souligna le travail des 
4-H et les servies* qu'ils rendent 
à la population en assurant 
surtout la protection de ÜFnos

ii Té­nèbres.
Le Rév. Père Marcel ne 

cacha pas son émotion et se dit 
fier de ces bons hommes, les re-

II / /
!

Combien d’eau chaude obtiendrez-vous 
d’un chauffe-eau électrique Cascade 40?

3S
' •à• x

J)

«

B
ils

P; x

g
V a

< /

L’hiver est enfin à nos portes. Joyeuses fêtes et bonnes 
vacances à toute la jeunesse étudiante.6,400 onces à la fois

(Photo Pierre Wibaut)(autant qu'il vous en faut)

Quand vous possédez un chauffe-eau électrique Cascade 40 automatique, 
vous pouvez faire un gros lavage familial et il vous restera assez d'eau
chaude pour la douche et le bain. Le réservoir de 40 gallons, garanti I"
pendant 10 ans, récupère et vous assure une ample réserve d'eau H
chaude. De plus, toute cette eau chaude ne vous coûte que quelques <J
sous par jour. Appelez sans tarder un dépositaire ou le fournisseur 
d'électricité de votre région et renseignez-vous au sujet du Cascade 40—
le gros réservoir électrique à eau chaude qui récupère vite et vous procure U
de l'eau chaude en abondance. -*
N'attendez plus l'eau chaude, faites qu elle vous attende.

S

*
Joyeux Noel et Bonne Heureuse 
Année a tous nos clients et amis

Placez immédiatement 
vos commandes pour 

Bûches de Noël 
Tourtières • Beignes eu miel 

Petits Pain» de fantaisie

pour le Temps des Fêtes à la

ft

»>

VOYEZ DES MAINTENANT...

B. Courchesne & Fils Liée
Plomberie - Chauffage 

ST-LEONARD D’ASTON TEL: 399-2163

5,

eshaies
incOn

SsAngèle de level T4I. 222-5471

K* tr
S*

âMi &,r
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V

\XI' v• .

J> ilt

Voici, ci-haut, le SKI-DOO Super Olympique II y a égalementjes modèles Olympique et Chalet pour convenir à 
tous les besoin* et à toutes les bourses

t '?

ROLAND LEMIRE LTEE
TRACTEURS ET EQUIPEMENTS MACHINERIES AGRICOLES

VENTES ET SERVICES

286 rue NOTRE-DAME TEL.: 293-4367NICOLET

i
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Un repos gratitude. Puis, il. partirent.
bon. ,1 faut Intrv un peu aol- A ven;lj,.nt.jlN ,k, m,
TT /'1 C0;’HtH “T ll; Pt;U ..uitte, que m» et le» en­
d rflort quo m, coûtait uet acte fnnl, ,,vinrent avec tant,. Lu- 
de charité, Je n arrivai pan a vir Rn ,VK vuyim( entrer, je 
ni attribuer tri mente. Enfin, *ouvinm lle
me» convin s ac levèrent et avec attend,,,,!, la pare, té pour le 
force remerciement* se diapo- r,|ms H„ ,flil e1 ,0 r,-.;llisll|
■“T, a P11(11 ... Je venais Hc faire une brèche

Attende,.-lev, dia-Je, Noel énorme aux victua.lles prépa­
n arrive nu une fma I an et voua rée, pour k HOupe|.
ave* droit à un cadeau comme Qu'allait dire ma femme? et 
tout le monde. Je leur rem,a à comment nllions-noua. à rette 
chacun un gros paquet de tabac, h,,ure avan,,v. foi,.. „,ee fi |n 
une bouteille de “caribou” et situation - 
j’ajoutai quelque, monnaies. 11* ' En entrant, ma femme médit: 
reatèrent bouche-bée, les yeux ..Jc viena dt. .encontre, le que-
agrandis de contentement et de .... .leux Ernest avec deux compa­

gnons. Ils avaient l’air tout ré­
joui et ils m’ont fuit une révé­
rence comme l’on ferait à une 
veine."

C’était m’ouvrir la porte aux 
explications et j’en profitai pour 
In mettre au courant de la situa­
tion où nous plaçait peut-être, 
dans les circonstances, ma trop 
grande hospitalité.

"Ils partent justement d’ici”, 
lui répondis-je. Son regard se 
tourna sur la ta 1,1e de la cuisi­
ne et elle me dit :

—Jc vois que tu leur as servi 
le “lunch”, puis elle ajouta: Ah! 
c’est donc ça la raison de leur 
profonde révérence en me ren­
contrant ... Puis, elle s’occupa 
à enlever ses vêtements et ceux 
des enfants.

Je n’avais rien ajouté. Elle 
constaterait bientôt qu'il ne 
restait que le ragoût de boulot­
tes et quelques tourtières de ce 
qu'elle avait préparé pour le 
festin du soir. L’occasion me 
serait alors amplement fournie 
de lui expliquer mon manque de 
jugement et de me faire pardon­
ner. D’ailleurs, cela ne tarda 
pas. Aussitôt après avoir enrou­
lé son tablier, elle se hâta vers 
le poêle pour s’écrier ;

—Pour l’amour du ciel! que 
sont devenus mes viandes! mes 
volailles! mes rôtis! et les tour­
tières? Et tout de suite, elle 
jeta un nouveau regard sur la

table pour le laisser retomber 
sur moi.

Sans attendre d'être directe­
ment Interrogé, je pris 
courage à deux moins et je lui 
expliquai :

—Hi m oui, ce sont les quêteux 
qui ont tout dévoré et je te jure

que ce sont eux seuls, je n’ai 
même pas pu prendre une seule 
bouchée. J'ai eu tort, je le con­
fesse, mai» si tu savais comme 
ves pauvres diables faisaient 
pitié ... Enfin, je lui racontai 
dans tous les détails, ma ren«

(suite n la page 'Vi I

• • •
(suite dr la page 86) 

juger que relui que je faisais 
était relativement facile. Ce­
pendant, j'éprouvais de lu joie 
à voir mes trois miséreux ré­
confortés et la figure empreinte 
de reconnaissance. Leur regard 
de "dur”, et un peu sauvage 
qu'il était à leur arrivée, s'ôtait 
adouci et reflétait lu bonté. Ce 
doit être un peu ça que d'aimer 
l'homme, c’est de moine en lui, 
de lui donner confiance et ça le 
rend m. illeur, ça le rend ben. 
Mais, en réfléchissant davanta­
ge, je me rendais compte que

num
mu

nous

4
A TOUS

Joyeux
Noël! As *■.

4Soir de Réveillon
Pauvre homme, approche-toi de l’a'tre 

et chauffe-toi ,
Notre maison, ce soir, va devenir la 

tienne;
Elle n'a, sois-en «Ér, rien qui ne t’ap­

partienne,
Elle te fait un acceuil plein d'un tran­

quille émoi.
Puisqu’une bonne étoile a guidé ton des-

%/
Jean-Paul Poirier *INC.
CONFECTIONS - MERCERIES

tin
pour Hommes - Femmes et Enfams 

HABITS SUR MESURE

Si léonard d'Aslon

Vers nous, dans le chemin de neige et la 
nuit noire,.

Dois, mange, écoute aussi la merveilleu­
se histoire

Que la tradition transmet du temps loin­
tain.

Des effluves d’amour, des hymnes et des 
chaleurs

Ont passé sur le monde en souffle de 
mystère,

Les pauvres, aujourd’hui, sont les rois 
de la terre.

Un espoi.r d’etre heureux envahit tous les 
coeurs.

11 semble que l’on vit, ce soir, dans l’ir­
réel;

Un enfant pauvre est né sur la paille 
fraîche.

Et la terre fleurit la gloire de sa crè­
che,

De gui, de houx, de buis, de roses de 
Noel.

O miracle du rêve, o miracle d’amour,
Quelque chose de doux tombe sur nos 

pensées.
Il entre un réconfort dans les âmes bles­

sées:
Chacun de nous aura le pain de chaque

jour.
Et, pauvre homme soit enfin sans envie 

et sans haine;
Qu’uil soit bon et qu’il nait aucun sujet 

de peine;
Que ce soir le plus pauvre ait du pain 

et du feu .

I319-2176

I ïBonne et Heureuse 
Année

^7
■

«
;;3

j

m

SiA P
I

jVOEL Germain Hébert
0

Noël!
Regain d’amitié, 
Plongée dans les coeurs 
Semaille d’amour jVfeilkurS SoUhaits
Noël!
Rupture au conformisme, 
Elan vers le renouveau 
Halte dans la joie ...
Noël!
Oubli de l’heure,
Trajet de sérénité 
Marche dans la paix
Noël!
Tisane de l’esprit, 
Résistance de l’être, 
Présage d’espoir

pour un Joyeux Noël et une Année Prospère

NES REMERCIEMENTS A

n TOCS MES NOMBREUX CLIENTS

GERMAIN HEBERTCharles POISSON.

Représentant Régional 
pour Cliche & Associés LiéeNIQUE

fct6
s“Un jour saint à lui sur nous; 

venez, A peuples, 
et adorez le Seigneur, 

car aujourd’hui une grande 
Lumière est descendue 

sur la terre".

«Joyeux Noël

Bonne et Heureuse Année!
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>:

4 1 *-/
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Il Puisse la fête illuminée 
Du divin Nouveau-Né 
Répandre avec largesse 
Sa clarté, son allégresse 

Le bonheur véritable 
Dans les cœurs, dans les foyers.
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sortir i'*i un temp* pareil, çu 
en prend ilu coure gu.

Jr lo ipiiUai tout pcimif on mo 
demandant ni moi aurai, jo ne 
ilovruii par avoir mon qut’teux 
au réveillon do Noel... En y

rétléchisuaiit davantage, je me 
demnndni aussi : mai* où et 
comment trouver un quêteux? 
C'eut une marchandise tellement 
rare de nos jour*...

FIN ,

Sans l' pondie. car je me sert-Novl. Et, il ajouta : Avec ko 
années. évidemment, les enfant* lai*, je l'avoue, un peu ému par 
ont u l undi et sont devenus de* * * récit débité avec tant de can*

Un repos • • •

(suite de la page ;i| 
contre avec le* quêteux et toute 
la suite ...

Mais tu ua bien fait et j'nu- 
lais pi ut-être agi de la même 
façon, je ne te reproche rien, 
mon homme, au contraire, tu as 
fuit preuve d'un acte admirable 
et je t'en félicite. Elle ajouta: 
le hic, vois-tu. c'est que nos in­
vités vont nous tomber dessus 
d'un moment à l'autre et je me 
demande ce que nous allons 
faire?

Heureux de m'en tirer a si 
bon compte, je la consolai de 
mon mieux et nous nous mime» 
à la tâche. Il restait le ragoût, 
quelques tourtières et à l’aide 
de cons u vcs. nous pûmes replâ­
trer le repas de façon présenta*

adultes, l'om eux comme pour iltur, je me levai pour partir, 
ma femme et moi, un réveillon 
de Noel sans li, presence de no­
ire quêteux Ki lu st, serait un 
n viilhui manque.

Le père Musaeau se leva à 
son tour et de nouveau remplit 
<li‘in ve il s ili “caribou" en di­
sant: Allons, buvez, ot ajouta, i \ gai noei

'•Kè/
K A \^°rax ANNEE lie BONHEURy:®y \\o CM

' MONTCALM BAR-BQ

tercis a nos clients
Minnieet iteu reuse

a tous nos CLIENTS fl AMIS .

Bijouterie Capri Tel 293 4769 
120 Rue Brassard

NICOLET

ri
Rênald Hélie, prop

Alliances • Montres - Cadeaux
St Grégoire Montcalm Lemtro, PropTel. 176

ble
A pune avions-nous mis la 

dernière main à ces apprêt.- que 
la parente nous arriva, l es poi­
gnées de mains et les Joyeux 
Noel fusèrent et aussitôt ces 
premières effusions passées, 
nous nous mîmes à table. J’eus 
le soin, avant le repas, d'offrir 
aux convives double rasade de 
“caribou", ce qui aura pour 
effet de stimuler leur appétit 
et de mieux leur faire accepter 
le repas, pensai-je.

Les excuses et les explications 
de ma femme au sujet du festin 
offert aux quêteux eurent pour 
effet de plaire aux invités, te 
repas fut déclaré excellent et je 
reyus à nouveau des félicita­
tions.

Vous voyez, de conclure le 
père Mm seau, qu’il ne faut ja­
mais trop s'en faire et que les 
situations qui nous semblent les 
plus désespérées prennent sou­
vent une bonne tournure.

—En effet, je crois que vous 
avez raison, mais je serais cu­
rieux de savoir s’il vous fut 
donné de revoir vos invités quê­
teux? lui répondis-je.

—Si je les revis? Mais sûre­
ment que je les revis, même que 
le quêteux de chez-nous, Ernest, 
est resté depuis ce jour, notre 
invité à chaque réveillon de

** >' k A

â

ri
7%Joyeux f]oëf i

, i

ISH.
%BONNE et HEUREUSE ANNEE

r 'Wm

à tout nos clients et amis

wSi vous voulez voir la maison du Père Noel,

îlle est A

\\M
■eg j MSBAU FIL DE L'EAU ' i

:

'iNicole*Centre d Achat

. (AJoyeux

\ 80NNE tt HEUREUSE ANNÉE

.'1

JOYEUX NOEL!
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

ru
*

i

* * à tout not clionft ot omit A nos amis, au public en général.i

LESSAKD MACHINERIES INC. F. X. GAGNE LIEEManufacturier de

CHARRUES A NEIGE - CYLINDRES HYDRAULIQUES

CHARGEURS POUR TRACTEURS, ETC . ..
St-Wenceslas, cté Nicole»

Tel. 293-4200
248, rue Sf-Philippe Nicole»Tél.: 57

Joyeux Noël Bonne et Heureuse Année *
m>

à toutes nos couturières

^ Atelier Robin mi i

i JJ L
|

k144" i CONTRACTEUR EN COUTURE
»I Nicoletx] 500 rue St-Laurent =LV Madame RICHARD VINCENT, Contremaîtresse

v$eFA toute notre nombreuse clientèle nous souhaitons

Y•\

Joyeux ^oël 

peureuse (Année
Xv-f \'f / ' -, -e^

w\
\ /

X
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Nous vous remercions de votre encouragement dans le passe 
et à votre service pour l’année à venir. yif

1LEMAY & LEMIRE INC.
DISTRIBUTEUR D'HUILE A CHAUFFAGE INDEPENDANT 

Service de Nettoyage de Fournaise Gratuit
V

»S/?g f.
L. P. LEMIRE

17 Président« r
Tel. 293-4848.Nicolet283 Notre-Dame r f V‘- ' U t

IL


